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GRAMMAIRE LATÏXE.

\-

PREMIERE PARTIE.

|i;LKMENS DK I>A (iRAMMAIRE LATINE.

I

La Ciramiiiaire latine est l'art tlo parler el d'écrire

correctement en latin.

Il y a en latin huit sortes de mots ; savoir, le norn^

Vddjectif] le pronom., le verbe^ Yadverbe., la préposition^ la

conjonctio7i ei Vinterjection.
,

^ ;

PREMIERE ESPECE DE MOTS.

. LE NOM. -;•;'

Le nom est un mot qui sert à nommer les choses,

comme livre., chapeau., Adam., Montréal, ,?

U y a deux sortes de noms, les noms communs ^ou

d^espèce)., les noms propres (ou d'individu). Les noms '*

communs (ou d'espèce) sont ceux qui conviennent à

plusieurs choses semblables, comme livre., chapeaUy^

cheval. Les noms propres (ou d'individu) sont ceux que

l'on donne à une seule personne, à une seule chose,

comme Adam., Montréal., Québec.

Dans les noms, il faut considérer le genre, le uomï)r«

et les cas.

GENRES.

Il y a 'n latin trois genres, le masculin, le féminin

et le neutre.

Le masculin est le genre des noms de mâles, comme
paier., père.

/



2 ELEMEN8

* Le féminin est le genre des noms de femelles, comme
mater , mère.

Le neutre est le genre des noms de choses qui ne

sont ni mâles, ni femelles, comme templum^ temple.

Remarque. Cependant on a donné en latin le genre

masculin et le genre féminin à des choses qui ne sont

ni mâles ni femelles ;
c'est ainsi qu'on a fait du mas-

culin horlus^ jardin ; c'est ainsi qu'on a fait du féminin

rosa, rose.

NOMBRES.

Il y a deux nombres, le singulier et le pluriol. Le

singulier, c'est quand on parle d'une seule chose, comme
un cheval., un livre., une plume. Le pluriel, c'est quand

on parle de plusieurs choses, comme des chevaux^ des

livres,, des plumes. , ..

DES CAS.

Les cas sont les différentes manières de terminer le

même nom. :

Il y a en latin six cas, le nominatifs le génitif., le datif.,

V accusatifs le vocatif et Vablatif.

DÉCLINAISONS.

Décliner^ c'est réciter de suite tous les cas d'un nom.
Il y a en latin cinq déclinaisons, que l'on distingue

par le génitif singulier.

Dans toutes les déclinaisons, au singulier et au plu-

riel, le nominatif et le vocatif sont semblables.

Au pluriel, le datif et l'ablatif sont aussi semblables.

Dans les noms neutres, l'accusatif et le vocatif sin-

gulier sont semblables au nominatif singulier ; l'accu-

satif et le vocatif pluriel sont semblables au nominatif

pluriel.

C'est du génitif singulier que se forment tous les

autres cas.

è^

PREMIERE DÉCLINAISON.

Dans la première déclinaison, le datif singulier et le

nominatif pluriel sont semblables au génitif singulier.,

V
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^

l.>e génitif singulier est en a», et l'on forme les aiitrea

c?.s en changeant x
en afn^ pour l'accusatif si igulier,

en a, pour l'ablatif singulier,

en arum^ pour le génitif pluriel,

en is, pour le datif pluriel,

en fls, pour l'accusatif pluriel.

EXEMPLE.

NOMBRE SINGULIER.

Nom. Voc. Rosa, Rose.

Gén. Dat. Ros-a?,

Accus. Ros-a?7i.

Abl. Ros-a.

NOMBRE PLURIEL.

Nom. Voc. Ros-a?, Roses.

Gén. Ros-arwm.

Accus. Ros-as.

Dat. Abl. Ros-ù.

Ainsi se déclinent tous les noms dont le nominatif

singulier est en a, et le génitif singulier en a?, comme
familitty familix., famille

; mensa., mcnsœ^ table.

*
'-r.

SECONDE DÉCLINAISON. _
Dans la seconde déclinaison, le datif et l'ablatif sin- ^

gulier sont semblables. Le nominatif pluriel est aussi /

semblablejau génitif singulier. -^
Le génitif singulier est en î, et l'on forme les autres

cas en changeant i

en 0, pour le datif singulier.

en um,.^ pour l'accusatif singulier.

en oruw., pour le génitif pluriel.

en is, pour le datif pluriel.

en os^ pour l'accusatif pluriel.

EXEMPLE.

PLURIEL.

Livre. Nom. Voc. Libr-i, Livres.

Gèn. Libr-orum.,

Accus. Libr-os.

Dat. Abl. Libr-ù.

Ainsi se déclinent les noms dont le génitif singulier

est en *, comme puer., pueri., enfant ; vir viri^ homme.

SINGULIER.

Nom. Voc. Liber,

Gén. Libr-ï.

Accus. Libr-wm.

Dat. Abl. Libr-o.

>
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REMARQUES.

I Dans les ntims teriaiiiés eu m (excepta DeuSy Dieu
;

agnusy agneau
; chorm^ chœur) le vocatif singulier s»^

forme du génitif singulier en changeant i en e.

Nom. Domin-i<5. Gén. Domin-/. Voc. Domin-^, Seigneur.

IL Dans la seconde déclinaison les noms neutres
sont terminés en wwj, et forment leur nominatif pluriel

du génitif singulier eu changeant i en a.

Nom. Brachi-um. Gm.BvdicXii-L Nom. pl.\^v^c\\\-a, bras.

•fW

TROISIÈME DÉCLINAISON.

Dans la troisième, dans la quatrième, dans la cin-

quième déclinaison, au pluriel, le nominatif, l'accusatif

et le vocatif sont semblables.

Dans la troisième déclinaison, le génitif singulier est

en M, et l'on forme les autres cas

en changeant is

en i, pour le datif singulier,

en ew, pour l'accusatif singulier.

«Il f, pour l'ablatif singulier.

en es, pour le nominatif pluriel.

'

f^^:|
^- /« ^- «Il wm, pour le génitif pluriel.

1 - i \
'

.
en ibus^ pour le datif pluriel.

EXEMPLE.

PLURIEL.

N.A. V. Honor-ei-, Honneurs.

Gén. Honor-2^r?«.

Dat.Ab. Honor-i6m.

SINGULIER.

Nom. Voc. Honor, Honneur.

Gén. Honor-ù.

Dat. Honor-/.

Àcc. Honor-ew.

Abl. Honor-f.

Ainsi se déclinent les .loms dont le génitif singulier
est en w, comme pater^ patris^ père

; homo^ hominis^

homme.
Remarque. Dans les noms neutres, le nominatif p]

riel se forme du génitif singulier en changeant is en a.

Nom. Corpus. Gén. Corpor-w. Nom. pi. Corpor-a, corps.

ItIV
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i

QUATRIÈME DÉCLINAISON. ;

Dans la quatrième déclinaison, le génitif tingulier
^'.-^t en îis, et l'on forme les autres cas .., ^ . i

En changeant iii
-

^
.

pour le datif singulier,

pour l'accusatif singulier,

pour l'ablatif singulier,

pour le nominatif pluriel,

pour le génitif phiriel.

pour le datif pluriel.

en ui^

en uni,

en M,

en m,
en uum^
en ibus.

EXEMPLE.

Main. N. Ac. V.

Gcn.

D.Ab.

PLURIEL.

Man-W5,

Man-www7.

Mnn-ibus.

Mains.

SINGL'LIEH,

N. V. Manus,
(r. Man-îîs.

D. Man-m.
Ac. Man-wm.
ib. Man-w.

Ainsi se déclinent les noms dont le génitif singulier
est en us : comme fructus^ fructûs, fniit

; vultus, vuUûs^
visage.

Remarque.—Dans la quatrième déclinaison, les noms
neutres sont terminés en u : tonitru.^ tonnerre : au singu-
lier tous les cas sont semblables; mais au pluriel on
iîhp.nge u en wa pour le nominatif, en uum pour le gé-
nitif, en /6ws pour le datif.

«I CINQUIÈME DÉCLINAISON.

Dans la cinquième déclinaison, au singulier, le géni-
tif et le datif sont semblables. Le génitif singulier est
<;n d, et l'on forme les autre cas

en changeant ei

pour l'accusatif singulier,

pour l'ablatif smgulier.

pour le nominatif pluriel,

en erum^ pour le génitif pluriel,

en ebus., pour le datif pluriel.

en ew,

en e,

en es.
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EXEMPLE.

SINGULIER. PLURIEL.

N.V. Dies, Jour. N. Ac. V. Dies.

G.D. Di-eL Gén. Di-erum

Ac. Bi-cm.
' '

""^"' '

D. Abl. T>'\-ebus.

Ab. m-e. ,..., ,: ..:,.,•...
, .-..

Jours.

Ainsi se déclinent les noms dont le génitif singnlier

est en ei: comme res^ rei^ chose; specics., speciei., appa-

rence. :•::,;.. i.i>;'- '.-.r. .-
^ .-:::,.;•;• ' ;:;

RÈGLE DES NOMS OU DE LA P.ESTRIGTION.

La restriction est nn mot que l'on joint à nn autre

pour en restreindre la signification, qui sans cela serait

trop géiiéralr

,

On connaît la restriction par la question, quelle espèce

de., mise devant le mot dont on veut savoir si la signi-

fication est restreinte. Ainsi dans cet exemple, la lumière

du soleil., on demande quelle espèce de lumière 1 on répond

du soleil : du soleil est la restriction du nom commun
lumière.^ qui alors ne peut plus être pris pour toute

espèce de lumière. "

Règle.—Tout nom qui rej>treint la signification d'un

autre, se met en latin au génitif. La lumière du soleil^

lumen solis. Les fleurs des jardins, flores horto^'um Len

avantages de la diligence d'un écolier^ commoda diligentix

discipuli. '^.,"-:- ::';,•-.; V '';."::>,>/-;

Remarque.— Dr, du, des, de la, et de plus un, unt,

(juand ils ne servent pas à compter, ne s'expriment pas

en latin. Ainsi l'on dit : du fromage, caseus ; ^^.s bouquets,

serta ; de la plui^, pluvia
; un soulier, calceus ; une poule,

gallina.

iw

SECONDE ESPECE DE MOTS.

L'ADJECTIF.

L'Adjectif est un mot que l'on ajoute au nom pour

marquer la qualité ou la quantité des personnes ou des

choses.
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A

On coniiaît, qu'un mot est adjectif quand on jeut y
joindre le mot chose ou personne. Ainsi habile., agréable.,

quelque^ chaque sont des adjectifs, parce qu'on peui dire

personne habile^ chose agréable., quelque personne^ chaque

chose.

Les adjectifs se déclinent en latin et ont les trois

genres. .-
,i:vr'V^-'-"''.-— ,^:-'

v

Il y a des adjectifs qui se rapportent à la première et

à la seconde déclinaison : comme bonus., bona., bonum^

bon
; niger., nigra^ nigrum^ noir : la terminaison en us

ou en er est pour le masculin, et se décline sur dominus^

ou liber; bona est pour le féminin, et se décline sur

rosa; bonum est pour le neutre, et se décline uir bra-

chium.

,
i;'r[ ;;:::; exemple. -; :

"^

^ _
j';^','

>,,,^,^.^-. SINGULIER. U; "
:^.,'^:: ,.w;,\/.;

M. F. N.
"

'

vè;;-r

{bonus, bona, bonum, bon., bonn^'^.

niger, nigra, mgrum^ noir ^ noire.

Îbon-i, bon-«, bon-i. ^/ ,'

nigr-î, nigr-â?, nigr-e, etc. ;
>

,
i , ^ ?

Ainsi se déclinent

sanctus, sancta,

doctus, docta,

-*
: ? pins, pia,

Nom.

Gén.

sanctum, saint.

doctum, savant.

pium, pieux.

pulcher, pulchra, pulchrum, beau.

miser, misera, miserum, misérable.

satur, satura, saturum, rassasié.

Remarque. Ainsi se déclinent les adjectifs possessifs

(qui marquent la propriété ou la possession d'une chose)
;

savoir, meus., a, um, mon, ma, le mien : tuus., a, um, ton,

ta, le tien ; suus, a, um, son, sa, leur, le sien, le leur
;

noster., nostra^ nostrum^ notre, le nôtre ;
vester^ vestra^

vestrum^ votre, le vôtre ; cujus^ a, um ? de qui ?

Nota. Meus fait mi au vocatif singulier masculin.

Parmi les adjectifs qui se rapportent à la première

et à la seconde déclinaison, il y en a qui ont le génitif

singulier en ius pour les trois genres, et le datif en *

aussi pour les trois genres.



w

» ELEMBNS

ï

M.

Nom. solus.

Oén. sol-ius.

Dat. sol-1

EXEMPLE.

SINGULIER.

F.

sola,

sol-ms.

i

SOl-L

Ainsi se déclinent.

solum, seul,

sol-ius.

sol-^, etc.

M.

Ullus,

Nuilus,

NonnuUus,

Totus,

Unus,

Aller,

Uter,

NeMter,

AUeruter,

Uterque,

nie,

Iste,

Jpse,

F.

alia.

ulla,

nulla,

nonnulla,

tota,

una,

altéra,

ulra,

neutra,

alierulra,

iitraque,

illa,

ista,

ipsa,

N.

aliud, autre (en parlant de plusieurs).
ulluni, aucun (sans négation).

nullum, nul, pas un, aucun (avec négal).
nonnullum, quelque.

lotum, tout, entier.

unum, un.

alterum, autre (en parlant de deux).
utrum, lequel ^es deux, celui des deux qui.
neutrum, ni l'un ni l'autre,aucun des deux

.

alierutrum, l'un ou l'autre, l'un des deux.
utrumque, l'un et l'autre, tous les deux.
illud, ce, cet.

istud, ce, cet.

ipsu7n, même (aj)rès un nom).

ADJECTIF IRRÉGULIER.

SINGULIER.

M.

Nom. hic,

Gén. hujus.

Dat. huic,

Ace.

Abl.

Nom.

Gén.

D.Ab.

Ace.

hune,

hoc,

hi,

horum,
his,

hoS)

p.

haec,

hujus,

huic,

hanc,

hâc,

N.

hoc, ce, cet^ cette.

hujus. •

huic.

hoc.

hoc.

PLURIEL.

hae,

harum,

his,

has,

haec.

horum.

his.

haec.

Il y a des adjectifs de la troisième déclinaison ter-
minés en ns et en x gui n'ont qu'une terminaison pouf

J

î

t
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t).

II.

X.

les trois genres, excepté l'accusatif: comme prudem^

prudentis. prudent
;
felix, felicis., heureux.

Il y a des adjectifs de la troisième déclinaison termi-

nés en is qui ont au nominatif deux terminaisons :

comme fortis., forte., courageux
;
la première est pour le

masculin et le féminin, et la seconde pour le neutre.

Il y a quelques adjectifs de la troisième déclinaison

terminés en er, qui ont trois terminaisons au nominatif

et au vocatif singulier : comme celeber., celebris, célèbre.,

célèbre. Celeber est pour le masculin seulement, celebris,

est pour le masculin et le féminin, célèbre pour le neutre.

Remarque. Les adjectifs de la troisième déclinaison se

déclinent comme les noms de la troisième déclinaison
;

niais l'ablatif singulier est en i, le génitif pluriel en wm,
le nominatif pluriel neutre en ia.

REGLE DES ADJECTIFS.

L'adjectif se met au m*;me genre, au même nombre,!

au même cas que le nom auquel il se rapporte : le bon

père, bonus pater : la bonne mère, bona mater : les fortes

branches d'wn grand arbre, validi rami telsx arboris.

(*) Les adjectis en ns, x ont l'ablatif singulier en o ou en i ; tM
participts en m, dont on parlera bientôt, l'ont seulement en e.

EXEMPLE.

SINGULIER.

M. M. F. N.

Nom. Voc. celeber

Gén.

Patif, Abl. {*)

Ace.

,
celebris,

celebr-w,

celebr-t,

celebr em,

célèbre, célèbre.

celebr-w.

celebr-i

célèbre.

PLURIEL.

N. Ace. Voc.

Gén. '

Dat. Abl.

celebr-es,

celebr-mm,

C8lebr-î6its,

celebr-m.

celebr-iuw.

ceiehr-ibus.

A-insi se déclinent sapitnsym. f.

f., forte, n., courageux.

n., sage
; forHs, m.
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QUATRIEME ESPECE DE MOTS.

LE PRONOM.

Le pronom est un mot qui tient la place du nor.\

11 y a en latin des pronoms personnels, des pronoms
relatifs, des pronoms interrogatifs.

PRONOMS PERSONNELS.
Les pronoms personnels sont ceux qui désignent les

personnes.

Il y a trois personnes ; la première est celle qui parle,

la seconde est celle à qui l'on parle, la troisième est celle

de qui l'on parle.

PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE.

Ce pronom est des trois genres, et n'a point de vocatif.

PLURIEL.

Nos, nous.

Nostrûm.

Nobis. 1

Nom
Gén.

Dat.

Acc.

Abl

SINGULIER.

Ego, Je, woi, me.

Meî. . ^:f::-v.*

Mihi. ' v!

Me.
'-'"'--:''/

Me. ^'"-^•^::T"-r;^

Nom.

Gén.

Dat.

Àcc.

Abl.

Nos.

Nobis.

PRONOM DE LA SECONDE PERSONNE.

Ce pronom est des trois genres.

SINGULIER. PLURIEL.

Nom^ Vo c. Tu- toiy te. N. V. Vos, VOUS

Gén. Tuî. ^ Gén. Vestrûm.

Dat. Tibi.
*

Dat. Vobis.

Acc. Te. Acc. Vos.

Abl. Te. Abl. Vobis.

PRONOM DE LA TROISIEME PERSONNE.

SINGULIER.

M. F. N.

Nom. is. ea, id, î7, elle^ /wt, /g, /a, y, en.

Gén. ejus, e us, ejus.

Dat. ei. ei. ei.

Acc. €um, eam, id.

Abl. eo, eâ, eo.

1

i
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Nom.

Gén.

Dat.

Ace.

Ahl.

ei ou 11, eie

PLURIEL.

ea, t7.s, elles., et^x^ les^ leur., y., en»

earuni, eorum.eorum,

eis ou lis, m.
f. n.

80S, eas, ea.

eis ou iis, m. f. n.

Ainsi se décline idem., eadem., idem., même, devant un
nom ; la syllabe dem reste toujours la même.

II y a encore un pronom de la troisième personne

qu'on appelle pronom réfléchi.^ parce qu'il marque le rap-

port d'une personne à^ elle-même. Ce pronom est de

tout genre et de tout nombre, et n'a ni nominatif ni vo-^

catif. Gén. suî. Dat. sibi. Aee. Abl. se, se, soi.

Remarque. Il n'y a point en latin de pronoms démons-

tratifs ;
mais les pronoms françaises, eelui^ celui-ci., celui-

là., ceci., cela^ se rendent en latin par les adjectifs ille^ a,

ud; hic, hxe, hoc (*).

PRONOMS RELATIFS.

Le pronom relatif est celui qui se rapporte à un nom
précédent.

qui, que., quoi., dont^

lequel^ laquelle,

duquel., de laquelle,

auquel., à laquelle.

SINGULIER.

M. F. N.

Nom^ qui, quae. quod.

Gén. cujus, m. f. n.

Dat. cui. m. f. n.

Ace. quern, quam, quod.

Abl. quo, quâ. quo.

PLURIEL.

Nom. qui, quîe. quse,

Gén. quorum, quarum , (luoruin

Dat. quibus ou quels. m.
f. n.

Ace. quos, quas, quîfi.

Abl. quibus ou quels. m.
f. n.

G

4
qui., que., dont. > /

lesquels., lesquelles,

desquels., desquelles,

auxquels., auxquelles..

(*) llle s'emploie pour les choses éloignées, ou qui ont été nom^
mées les premières ; hic ou isle s'emploie pour les choses proche»
ou qui ont été nommées les dernières. De plus, ces adjectifs ont
un rapport aux personnes, comme on le voit dans ces phrases : ce

livre à moi. hic liber meus ; ce livre à toi, iste liber tuus; ce livre

à lui, ille liber suus.
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Ainsi se décline le pronom interrogatif quis^ quxy

quidf qui? que? quoi? qui est-ce qui ? qu'est-ce que ?

Pareillement l'adjectif interrogatif quis^ quœ^ quod f

quel, quelle ?

RÈGLE DES PRONOMS.

Les pronoms se mettent au même genre, au même
nombre, au môme cas que se mettrait le nom dont ils

tiennent la place (*).

QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS.

LE VERBE.

Le verbe est un mot qui sert à marquer que l'on est,

que l'on fait ou que l'on souffre quelque chose: ainsi

csse^ swm, être, je suis, est un verbe; légère^ lire, est

un verbe ; cœdi^ cœdor^ être battu, est un verbe.

Dans les verbes il faut considérer les modes, les temps,

les nombres et les personnes.

DES MODES.

Les modes sont les différentes manières de signifier

dans- les verbes.

Il y a en latin cinq modes: l'infinitif, le participe,

l'indicatif, le subjonctif et l'impératif.

L'infinitif marque l'action en général sans nombres
ni personnes, ne faisant pour ainsi dire que la nommer

;

<*/est le verbe-nom, comme amare^ aimer. A l'infinitif ap-

partiennent les gérondifs et les supins.

Il y a trois gérondifs : l'un en di, l'autre en rfo, et le

troisième en dum.

Il y a deux supins : l'un en um et l'autre en u.

Le participe marque l'action comme une qualité ; c'est

le verbe-adjectifs comme diligens, diligentis^ aimant.

Comme adjectif il se décline et se met au môme genre,

au même nombre, au même cas que le nom auquel il se

rapporte. &||i

(•) Voyez cî-après les lègles du sujet, de l'objet, du terme et

de la circonstance.

i



I)K LA GRAMMAIBK LATINE. 13

1

L'indicatif affirme que l'action se fait, s'est faite on
se fera, comme awo, amavi, amabo^ j'aime, j'ai aimt»

j'aimerai.

Le subjonctif marque que l'on doute ou que l'on

souhaite que l'action se fasse, comme je doute qu'il

vienne ; je désirerais qu'iY vint.

L'impératif commande de faire l'action, comme
fugiamuSj fuyons ; amate^ aimez.

DES TEMPS.

Il y a ditférens temps dans les verbes.

Le présent marque que l'action se fait, comme lego

je lis.

\j imparfait marque que l'action se faisait pendant

une autre action passée, comme legeham^ je lisais, quand
il entra.

Le par'' lit marque que l'action est faite, comme legi,

j'ai lu.

Le plusqueparfait marque une action faite avant une
autre action passée, comme legeram, j'avais lu, quand il

il est entré.
'

Le futur simple marque que l'action se fera, comme
legam^ je lirai dematn.

Le futur passé marque qu'une action sera faite quand
une autre action se fera, comme lenero^ j'aurai lu, quand

il viendra.

//^FORMATION DES TEMPs)\

Le présent de l'infinitif, le présent et le parfait de

l'indicatif et le supin se trouvent tous formés dans le

dictionnaire ; c'est de ces quatre temps que se forment

tous les autres.
*

I. Le présent de l'infinitif se termine en ;y, Dilige -re

Du présent de l'infinitif se forment :

1* l'imp^'atii, en ôtant la syllabe re (*). Dilige.

2» l'imjMirfait du subjonctif, en ajoutant m,Diligere-r«.

H. Le présent de l'indicatif se termine en o, Dilig -o.

(*) Diccre, dire, diieere, conduire, facere, faire, font à l'impératit

die, duc, fae.
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Du présent de l'iiidicatif se ïr^ ;nt :

1' l'imparfait de Tindicatif, en chan- <? -
gent en ebam, , \j Dilig - ebam}

2* le futur simple,en changent o en am^ Dilig - avi.

3* le présent du subjonctif, en changant

mi

kI' \

en am Dilig - am
_ III. Le parfait de Tindicatif se termine

en *, . • Dilex - i.

Du parfait de l'indicatif se forment :

!• le plusqueparfait de l'indicatif, en

changeant i en eram^ Dilex - cram.

2» le futur passé, en changeEint ien ero, Dilex - ero.

3* le parfait du subjonctif, en chan-

geant t'en crim, Dilex - mw,
4» le plusqueparfait du subjonctif, en

changeant i en issem^ Dilex - issem.

5» le parfait de l'infinitif en changeant

i en isse^ Dilex - isse.

fVP. Le supin.se termine en ttm, Dilect- um.
Du supin se forment :

1* le supin en it, en retranchant m, Dilect- u.

2» le participe futur en rits, en chan-

geant m en rws, Dilectu-rM.ç.

Remarques.

I.

l» Enjoignant esse au participe futur,

on a le futur de l'infinitif, Dilectu-rm esse.

5» En joignant fuisse au participe futur

on a le futur passé de l'infinitif, Dilectu-rws fuisse.

IL

i* De l'imparfait de l'indicatif, Dilige -bam.

on forme le participe présent, en

changeant bam en ns, Dilige -ns.

2* Du génitif du participe présent, Diligen-fts,

on forme les gérondifs, en chau-

de', Diligeii-(3^|Hl

géant tis en ^ do^ Diligen-rfo.

dww, Diligen-rfwm,

«1
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Dans les verbes eu are ^ o^ comme am-are^

15

aimer. Am - 0,

on forme :

\o l'imparfait de l'indicatif, en changeant o

en abam,, Am - abam^
,

2" le futur simple, en changeant o en abo. Am -abq,^

3» le présent du subjonctif, en changeant

en em. Am - cm.
IV.

Dans les verbes Q\\jre^ éo, c. .iime doc-ère,

enseigner, Doc - eo.

on forme :

1» l'imparfait de l'indicatif, en changeant eo

en cfcam. Doc - e6am.

2' le futur simple, en changeant eo en e6o, Doc - ebo.

NOMBRES ET PERSONNES.

Il y a deux nombres dans les verbes, le singulier et

le pluriel, et à chaque nombre trois personnes ; la pre-

mière, comme je lis., nous lisons ; la seconde, comme tu-

lis, vous lisez ; la troisième, comme il lit^ ils lisent ;

Pierre lit, les écoliers lisent.

FORMATION DES PERSONNES.

C'est de la première personne du singulier de chaque
temps que se forment les autres personnes.

La première personne du singulier est terminée ou
par un3 ou par un m, ou par un_i___

"^
I.

Si la première peronne est en^ ^

on change o ts.

Si

on c

pour la 2e pers. sing.

tY, pour la 3e pers. sing.

imus, pour la le pers. plur.

itis, pour la 2e pers. plur.

untj pour la 3e pers. plur.

n.

«)remière personne est en m,

ge m en *» ^

])Ouv la 2e pers. sing.

en ty pourja 3e pers. sing.

en

en

en

en

en

"•'^
-
^''.
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eu mus, pour la ire pers. plur.

en /w, pour la 2e pers. pliir.

en nty pour la 3e pers. plui-.

m.
Si la troisième personne est en «',

on change i en

en

en

en

en

isti, pour la 2e pers. sinj^.

if., pour la 3e pers. sing.

imus^ pour la ire pers. plu r.

istis, pour la 2e pers. phir.

{tTun/,
I

ère, j

pour [il 3e pers. plur.

Remarques sur l'impératif.

A l'impératif, 1* la première personne du pluriel

est semblable à la même personne du i)résent du sulv

jonctif.

2» La seconde personne du pluriel se forme de la se-

conde personne du pluriel du présent de Vindicatif, eu

changeant lis en te.

3* Les troisièmes personnes se forment des mêmes
personnes du présent de l'indicatif en ajoutant o.

CONJUGAISON.
INFINITIF.

Gérondifs.

Supins.

PRÉSENT.

Dilige -rc, aimer.

Diligen-rfi, d'aimer.

Diligen-rfo, en aimant, à aimer.

Diligen*rfw7?ï, pour aimer^ à aimet

PARFAIT.

Dilex 'isse., avoir aimé.

!Dilect-uw, aimer.

Dilect-w, à aimer, d'aimer.

FUTUH.

Dilectu-rws esse., devoir aimer.

FUTUR PASSÉ.

Dilectu-rws fuisse, avoir dû aimer.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

Dilig-«ni, entis, aimant.

m



Singulier

Pluriel.

ou
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PASSK.

ayant aimé.

FUTra,

Dilectu-rus, a, iim, devant aimer

INDICATIF.

PRÉSENT.

f
tu

il

Dilig-o,

Dilig-w,

Dilig-zV,

Diiig-imiis.,

D'ûig-itis,

Dilig-uTî/,

aim-e.

airn-es.

aim-e.

nous aim-on».

vous aim-ez.

ils aim-ent.

IMPARFAIT.

Diligeba-w,

Diligeba-s,

Diligeba-/,

Diligeba-mte.f,

Diligeba-/ù,

Diligeba-?i/,

j am-ais.

tu aim-ah.

il aim-ait.

nous am-ions.

vous aim-iez.

ils aim-aieiit.

PARFAIT.

Dilex-ï,

Dilex-/5//,

Dilex-î7,

Dilex-^s^w,

D'ûex-enmt.,

Dilex-rre,

j aim-'di.

tu aim-as.

il aim-a.

nous a/w7-âmes.

vous aim-'dtes.

}ils am-èrent.

17

Autrement pour le français : fai aimé^ tu as aimé^ il

a aimé^ nous avons aimé, vous avez aimé., ils ont aimé.
Encore autrement : feus aimé., tu eus aimé., il eut

aimé., nous eûmes aimé., vous eûtes aimé., ils eurent aimé,

PLUS QUE PARFAIT.

Dilexera-m, favais aimé.

Dilexera-$, tu avais aimé.

Dilexera-/. il avait aimé,

Dilexera-wie;?, nous avions aimé.

Dilexera-/«s, vous aviez aimé,

Dilexera-n^, ils avaient aimé.
B
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FIJTUH SIMl'I.K.

Au futur siuiph», si la pi'tMuiî're [HM-suiirift nsl eu «w,

ou chnuge a en e^ nvaiit do clinugor, m f»u s, ty Hr.

l)iliga-m,

niligc-s,

Dilige-/,

Dilig^-mus,

DiVi^e-lis
y

l)ilige-«/,

j nime-nu.

tu aimc-vas.

il aime-ra.

nous amic-rons.

vous aime-vez.

Ils aime-voni.

FUTUR PASSÉ.

An futur pussô, on fornu; la Lroisiômn personne du

pi miel en changeant o en iiit.

Dilexer-o,

Dilexer-/.f,

Dilexer-i7,

I)ilexer-/mm,

l)ilexer-/7«,

Diloxei'-i7i^,

j aurai aime,

lu auras alm/'.

il aura aime,

nous aurons aimé,

vous aurez aimé,

ils auront aimé.

snmoNCTiR
PIIHSKNT.

Diliga-7)j,

Dilig«i-5,

Diliga4,

Diliga-mits,

Diliga-c'ts,

Diliga-?iif,

IMFAHFAIT.

Diligere-??î,

Diligere-.s,

Diligere-^,

Diligere-.inw,

Diligere-U's,

Diligere-«^,

<jue J aim -e.

que lu aim -es.

qu'il aim -e.

que nous aim -ions.

que vous aim -iez.

qu'ils aim -eut.

que J aima-si^e.

que tu awia-sses.

qi'Jil aimâ-t.

que nous amia-ssions.

que vous «ima-ssiez.

qu'ils ai7)ia-ssenl.

PAIU-'AIT.

Dilexeri-m,

Diiixeri-s,

Dilexeri-/,

que J aie aimé,

que lu aies aimé,

qu'il ail aimé.
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amie du

c^

•

C,

IIS.

(.

i

l

Dilexori /«its,

Dilexori-//i',

I)il(»x(>ri-n/

qae nous ayons aimé.

que vous ayez aimé.

,
qu'ils aient aimé.

PMISyHKPAHFAlT.

Dilcxisse-m

I)ilexisse-5,

Dilexisse-/,

Diloxisse-Wiiti',

Diloxisse-Z/s,

i)iIoxisse-/</,

que j eusse aimé,

que tu eusses aimé,

qu'il eût aimé,

que nous eussions aimé,

que vous eussiez aimé,

qu'ils euasenl aimé.

FUTun AHsni.r.

Dilectiirus si-«i,

Dilectunis si-s,

Dilectunis si-^,

Dilectiii'i si-wu/5,

Dilecturi si-/i5,

Dilectiiri si-?t/,

FUTUR CONDITIONNEL.

si faimeraij olc.

Dilectunis esse-w
(si ou que faimerais.,

([ne faimasse., etc.

Dilectunis esse-.s',

Dilecturus esse4,

Dilecturi esse-mws, etc.

FUTUU T'ASSÉ CONDITIONNEL.

Dilectunis ruiss(3-w, etc., si ou que /aurais aimé., elc

IMPÉRATIF.

Point de pi-eiiiicre personne.

Dilige ou diligit-o,

Diligit, I)iligit-o,

Diliga-mus,

Diligi-z/s, Diligi-/c ou diligito-^^,

Diligunt, Diligunt-o,

Note. Il n'y a point en latin de mode conditionnel
;

mais le conditionnel français se rend en latin par les

divers temps du subjonctif.

Taimerais actnellement, si, etc., diligam ou diligerem.

Saurais aimé hier, si, etc., dilexerim ou dilexissem.

aime,

qu'il aime,

aimons,

aimez,

qu'ils aiment.
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faimerais demain, si, etc.,

J'aurais aimé demain, si, etc..

dilecturus essem.

dilectm^s fuissent.

REMARQUES sur le présent de Vindicatif.

I.

Dans les verbes en are., o, am-ar<', aimer, am-o,

on change o en as,

en at.,

en amus.,

en atis.,

en bnt.,

Dans les verbes en ere^ eo

on change eo en es,

en et,

'^ en émus.,

en élis.,

en eut.,

Il

am-as

am-af.

am-amw5.

sxn-atis.

dim-ant.

doc-es.

doc-e^

(Loc-emus.

doc-eïw.

diOÇ.-ent.

III.

Dans les verbes en ere^ire^io., aud-ire, entendre, aud-iio,

on change io en is, aud-w.

aud-iï.en

en

en

en

imuSj

itis.,

iU7lt,

aud-WM's.

âud-itis.

ând-iunt.

DU SUJET DU VERBE.

Le sujet du verbe est la personne ou la chose à la-

quelle on attribue une manière d'être ou d'agir.

On connaît le sujet du verbe en mettant devant le

verbe ces mots, qui est-ce quif la réponse à cette ques-

tion indique le sujet du verbe. Ainsi dans cette phrase :

Dieu punit les méchans., on demande qui est-ce qui punit

les méchans f on répond Dieu ; Dieu., voilà le sujet du
verbe punir.

Règle.—Le sujet du verbe se met au nominatif, et le

verbe se met au même nombre et à la même personne

que son sujet. L'enfant dort., puer dormit. Les enfans

dorment., pueri dormiunt.
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à la-

Note. Le sujet du verbe, si c'est un pronom person-

nel, ne s'exprime pas ordinairement en latin. Je Hs^ le-

go. Vous riez, ridetis. Us ont joué, luserunt.

Règle. On met au vocatif le nom de la personne à qui

on adresse la parole. Mes enfants^ écoutez
;
pueri mei^

avidité. SermUur^ approche ; serve., accède (1).

VERBE ACTIF.

Le verbe actif est celui qui marque que l'action faite

par le sujet tombe sur quelqu'un ou sur quelque chose
;

ainsi dans cette phrase : les vices déshonorent les hom-

mes^ le verbe déshonorer est actif, parce que l'action de

déshonorer tombe sur les hommes.

DE l'objet du verbe (2).

1
1 L'objet du verbe est la personne ou la chose sur la-

/ i quelle tombe l'action faite par le sujet, ou la qualité que

ï le verbe attribue au Mijet.

On connaît l'objet du verbe en mettant devant le>

verbe ces mots qu'est-ce que f la réponse à cette question

indique l'objet du verbe. Ainsi dans cette phrase : les

vices déshonorent les hommes^ on demande qu'est-ce que

les vices déshonorent? on répond les hommes : les hommes

j

voilà l'objet du verbe déshonorer.

I I Règle. L'objet du verbe actif se met à l'accusatif. Le
I vice déshonore les hommes., vitium dedecorat homines.

I Vos pareils vous aiment, aimez-/es, vestri parentes vos

1 amant, redamate illos. Je n'ai pas lu ce livrer non legi

(
hune lihrum (3). Je veux étudier., volo studere. J'aime

l à rire., amo ridere. Je voudrais avoir lu^ vellem legisse (4.)

(I ) Lorsqu'en parlant àu..e seule personne on se sert du langage
fioli, en disant vous, pour bien traduire en latin, il faut tourner toute
la phrase en langage tutoyant. Mon enfant, vous serez heureuz si

vous suives les avis de votre mère; tournes : jnon enfant, lu seras heu-
reux, si lu suis les avis de ta mère.

(2) L'objet du verbe est ce qu'on appelle ordinairement régime
direct.

(3) Ne. ..pas, ne... point s'expriment en latin par non, qui se met
immédiatement devant le verbe.

(4) L'infinitif est un vrai nom indéclinable.
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Remarque sur le sujet et Vobjet.

Quelquefois le sujet ou l'objet sont suivis d'une petite

phrase qui en dépend, «omme : Dieu, qui est tout puis-

sant^ gouverne runi\tn's, qu'il a créé. Ceci ne ("liange

rien à la règle du sujet et de lobjet.

Le sujet et lobjet de la petite phrase suivent anssi les

mêmes règles. Ainsi l'on dira : Deus^ qui est onuiipo-

tens, gubernat orbem quetii creavit.

Cette observation a lieu pour tous les autres niem-

bj'es de [)hrases dont on parlera.

CINQUIÈME ESPECE DE MOTS.

L'ADVERBE.
T/adverbe est un mot indéclinable qui se joint le plus

souvent au verbe, et en détermine la signification.

I. Il y a des adverbes qui maj-quent le lieu, comme
ubi., que, où ; ihl^ eo, là, ici ; ublque^ partout, et(;. ùâ
ôtes-vous? ubi cn ? Je suis iW, sum ibi. Je vais /à, eo

vado.

II. Il y a des adverbes (| ni niariîuent le tems, comme
hen, hier; fiodie, aujourd'luii ; nuper^ dernièrement;

pridie., la veili<^
; cras, demain

;
postridie^ le lendemain

;

perindle, après-demain ; (/m, long-tems
;
jamdlu^ depuis

longtemps ;
tamdiu., aussi longtemps

;
quandiu^ com-

bien de tems; olim^ autrefois; aliquando^ quondam.,

\m jour, etc. Vous jouiez hier., vous êtes malade au-

jourd'hui^ lud(d3as /j(?r/, segrotas hodie.

m. Il y a des adverl)es pour marquer la comparai-

son, comme magh, plus; minus., moins; /«m, aussi,

autant, etc. Plus sage, aussi sage, magis sapiens, lam
sapiens.

IV. Il y a des adverbes pour marquer l'interrogation,

comme eu/', quare^ pourquoi? quomodo., comment?
quorsutn^ à quoi bon? quousque., jusqu'à quand? etc.

Pourquoi venez-vous, cnr venis ?

V. Il y a des adverbes pour marquer la négation

comme non, haud., non, ne... pas, ne... point; nequaquam,
nullement ; minime, point d«i tout, etc. Cet enfant ne

joue point, puer ille non liidit.

,/
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VI. Il y a des adverbes pour marquer Taffirmation,

comme eliam^ ila^ oui; profexlo^ assurément; certè^ cer-

tes, etc. Assurément il viendra, profecto veniet.

VIL II y a des adverbes pour marquer la quantité,

comme mullùrn^ beaucoup
;
pai'ùm^ peu ; nimis^ trop :

satis^ affatim^ assez, etc. Il parle beaucoup et réfléchit

peu^ loqnitur ynultùm^ parùm cogitât.

VIII. Il y a des adverbes pour marquer la qualité,

comme sanctè^ saintement
;
prwcJtfw^er, prudemment, etc.

Il agit prudemment, prudenter agit.

[-

FORMATION DES ADVERBES DE QUALITÉ.

Les adverljes de qualité se forment presque tous de

l'adjectif correspondant.

1* S'ils viennent d'un adjectif en us ils sont semblables

au vocatif singulier masculin, en y ajoutant un accent

grave, comme doclus^ docte ; doctè^ doctement.

2" S'ils viennent d'un adjectif en er ils se forment du
cas de l'adjectif terminé jjar ?',en changeante eue si l'ad-

jectif est de la seconde déclinaison ; ou en iter s'il est de
la troisième, comme asper^ rude, asperè, rudement,
celer^ prompt, celeriter^ promptement.

3» S'ils viennent d'un adjectif en is, a?, ns, ils se forment
du datif singulier, en changeant tien ter^ pour les adjec-

tifs eu ns, et eu ajoutant ter pour les adjectifs en es et en
X. Prudcns^ prudent, prudenter^ prudemment; fortis

courageux, forliler^ courageusement; audax^ hardi, au-

daciter^ hardiment.

jjt's (exceptions à ces règles s'apprendront par l'usage.

SIXIEME ESPÈCE DE MOTS.

LA PREPOSITION.

La préposition est un mot indéclinable que l'on met
devant un nom, un pronom ou un verbe pour marquer
en quel temps, en quel lieu, de quelle manière, etc., se

fait une chose.
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Les prépositions suivantes régissent raccusatif ;

Ad, à, auprès^ chez^ pour.

Adversus, adversùm, con-

tre^ vis-à-vis.

Ante, devant j avant.

Apud, chez^ auprès.

Girca, aux environs de.

Circum, autour de.

Gis, citra, en deçà.

Gontra, contre^ vis-à-vis.

Erga, envers^ à Végard de.

Extra, hors.f outre., excepté.

Infra, sows, au dessous de.

Inter, entre., parmi.

Intra, dans., au dedans., dan

l'espace de.

Jnxtra, auprès de^ proche de

I^es prépositions suivantes régissent Fablatir :

Ob, pour., à cause de.

Pênes, en la puissance de.

Per, par., durant., pendant.,

au travers de.

Pone, derrière.

Post, après.

Praeter, excepté., hormis, ou-

tre.

Prope, proche de.

Propter, à cause de.

Secundum, suivant., selon., le

long de.

Supra, sur., au dessus de.

Trans, au-delà de.

Ultra, par-delà.

Palàm, devant, en présence

de.

Pr<e, en comparaison de.

Pro, au lieu de., pour, sui-

vant.

Sine, sans.

TenùSy jusqu'à.

A, ab, abs, de., par., dès., de-

puis.

Glàm, à Vinsu de.

Goram, devant., en présence

de.

Cum, avec.

De, de., touchant., sur.

E, ex, de (1).

Les quatre prépositions />?, en, dans ;
suh., sous

;
super.,

sur
;

subter., sous, régissent l'accusatif quand elles mar-

quent changement de lieu ou d'état, et l'ablatif quand
elles marquent le lieu où se fait l'action. Aller en ville,

ire in urbem. Se promener dans le jardin, ambulare in

horto. Faire passer sous le joug, sub jugum mittere. Le
serjjent est caché sous l'herbe, latetanguis sub herbâ. La

grêle tombe sur les toits, grando super tecta cadit. Il est

assis sur le gazon, super\cespite sedet.

Remarques.
T. La préposition cum se met après sou régime lorsque

ce régime est un des pronoms w«, te., se., nobis., vo-

(I). A, è se mettent devant une consonne, à Deo, èrure ; ab, abs,
ex se mettent devant une voyelle ou un h, ab homine, ex origine.
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bis^ quo^ quâ^ quibus. Ainsi l'on dit meeum^ avec moi
;

vobiscum^ avec vous
;
quibuscum^ avec lesquels.

IL La préposition tenus se met toujours après son ré-

gime, et veut au génitif le nom pluriel qui suit, comme
jusqu'à la garde, capulo tenus

;
jusqu'aux oreilles, au-

•Hum tenus.

DU TERME (1).

Le terme est le but auquel tend l'action, ou celui
[

d'où elle part.

Il y a deux termes : le terme final et le terme local.

DU TERME FINAL.

Le terme final est la personne ou la chose à l'avan-

tnge ou au désavantage de laquelle se fait l'action.

On connaît le terme final par l'une de ces questions
;

à qui ? pour qui ? à Cavantage de qui ? Ainsi dans cette

j^lirase : j'ai donné du secours aux pauvres^ on demande
à qui ai-je donné du secours ? on répond aux pauvres

;

aux pauvres, voilà le terme final de l'action donner.

Règle. Le terme final se met au datif. Dieu permet

une vie éternelle au juste, Deus vitam aeternam promit-

j
iiijusto. Dieu, à qui vous avez coiiracré votre jeunesse,

ne vous abandonnera point
; Deus, cui tuam juven-

tutem consecrasti, non te deseret. Ce peintre travaille

pour l'éternité, picior ille pingit xternitati. Vous m'a-

vez recommandé cette affaire, j'?/ donnerai mes soins
;

rem illam mihi commendavisti, ei operam dabo.

DU TERME LOCAL.

Le terme local est le lieu où l'on va, ou celui d'où

l'on vient.

Le ternie local où l'on va se connaît par l'une de ces

(|uestions : ' i ? dans quel endroit ? vers quel lieu ? chez

qui ? Ainsi dîins cette phrase, je vais en Angleterre, on de-

mande où vais-je ? on répond en Angleterre ; en Angle-

terre, voilà le terme local où l'on va.

Règle. Le terme local où l'on va se met à l'accusatir
j

avec in si l'on va dedans, et avec ad si l'on ne va qu'au- î

(l) Le terme est ce qu'on appelle ordinairement régime indirect. 1
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près. Je vais en ville^ au jardin ; eo in urbern^ in hor-

tum. Je pars pour VAngleterre^ proficiscor in Angliam.

Je cours à mon père^ curro ad palrem. Je Vciis auprès

de Londres^ eo ad Londinum.

On connaît le terme local d'où Ton vient par l'une de

ces questions: d'où de quel endroit? d'auprès de qui?

de chez qui ? Ainsi dans cette phrase, je viens d'Europe^

on demande rf'où est-ce que je viens? on répond d'Euro-

pe ; d'Europe voilà le ternie local d'où l'on vient.

Règle. Le terme local d^îf ^'on vient se met à l'abla-

tif avec e ou x si l'on vient 'dedans, avec a ou ah si l'on

ï\'i vient que d'auprès. Il est parti d'Amérique.^ disces-

sit ex America. J'étais allé en ville et j'en reviens, in

nrbem iveram et ex ed redeo. Il s'éloigne de moi., Je

m'éloignerai de lui ; à me discedit, discedam ab eo. Il

<?st venu d'auprès de Londres., à Londino venit.

Remarque. Dans les termes locaux la préposition

chez se tourne par maison de. Je vais chez mon père

(c'est à dire à la maison de mon père) eo in domum pa-

Iris mei. Je viens de chez moi (c'est-à-dire de ma
maison)., venio e domo meâ.

DE LA CIRCONSTANCE.

La circonstance est ce qui manine la manière, le

îems, le lieu, etc., qui accompagne l'action.

On connaît la circonstance par l'une de ces questions :

comment ? combien? quand ? etc. Ainsi dans cette phrase,

il l'a pris par la main., on demande comment l'a-t-il pris?

on répond par la main ; par la main., voilà la circons-

tance.

Règle. On met à l'ablatif les circonstances,

1 de manière, Surpasser en science., scientid vincen;.

2o d'instrument, Battre de verges, virgis cedere.

3o de cause, Mourir de faim, famé interire.

Acheter un livi*e nn écu, nummo
librum emere.

Tenir par les oreilles, aurihus tenere.

d'espace, de distance. Voile long de

trois aunes, \ oluni longnm tribus xdnis.

4o de prix,

5o de partie,

6o de mesnre,
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SEPTIÈME ESPÈCE DE M0T3.

LA CONJONCTION.

La coiijoiu-lioii est un mol iiidHcUnable qui sert à lier

les mots et les phrases entre elles.

Il y a différentes espèces de conjonctions.

I. Pour marquer l'union : et^ atque^ ac^ que ^après un

mol), et ; nec, neque^ ni. i

• IL Pour marquer la division : vel aut^ ve (après un

mot), ou: sive^ seu^ soit.

IIL Pour marquer la conclusion : crgo^ igitur, donc.

IV. Pour marquer l'opposition : sed^ aulen\ vero (tous

deux après un mot), mais ; tamen^ attamen^ verumtamen^

cependant; etsi^ etiamsi^ tametsi^ licet^ quanquam, quam-

vis^ quoique.

V. Pour marquer le motif: nam^ namque^ etenim^ enim

(après un mot), car
;
quiim^ quandoquidem^ puisque

;

quod^ quia^ quoniam^ parce que.

VI. Pour marquer la condition : s?', si ;
dum^ dummodo,

pourvu que ;
nisi^ à moins que.

VIL Pour marquer le tems, ubi^ ut, dès que
;
quando,

quand ;
anlequam, priusqmm, avant que

;
postquam,

après que.

RÉGIME DES CONJONCTIONS.

L II y a des conjonctions qui régissent l'indicatif,

comme quia, qucrc, itaque, etc. Il est savant, parce qu'il

a étudié ; doctus est, quia studuit.

IL II y en a qui veulent le subjonctif, comme ?ie, de

peur que
;

quamvis, licet, etiamsi, quoique ;
dummodo,

pourvu que; nisi, à moins que, etc. Le régime se

trouve dans le dictionnaire. Quoiqu'il étudie, il ne pro-

fite pas, quamvis studeat, non i)roficit.

IIL II y en a qui régissent le subjonctif ou l'indicatif

selon leurs diiîérentes significations.
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!• Ut signifiant comme^ dès que^ aussitôt qiie^ veut Tin-

dicatif. Dès qu'il fit jour, ut dies illuxit.

Ut signifiant afin que veut le subjonctif. Etudiez, afin

que vos parens vous aiment ; stude, ut te tui parentes

ciiUgant.

2* Dum signifiant pourvu que^jusqu'à ce que, veut le

subjonctif. Je vous récompenserai, pourvu que vous

soyez sage ; te remunerabo, dum sapias. J'attendrai

jusqu'à ce que vous veniez, exspectabo dum venias.

Dum signifiant tandis que veut l'indicatif. Etudions,

tandis que nous pouvons apprendre ; studeamus, dum
valemus discere.

3* Quum signifiant puisque veut le subjonctif. Puis-

qu'il étudie , il sera savant, quum studeat, erit doctus.

Puisqu'il viendra, attendons-le
;
quum venturus sit, ex-

spectemus eum.

Quum signifiant lorsque veut ordinairement le sub-

jonctif devant l'imparfait ou le plusqueparfait. Lorsque

Gicéron parlait, Gicero quum diceret. Lorsque ie fus ar-

rivé, je lus vos lettres
;
quum advenissem^ tuas legi

litteras.

v
!

il-

HUITIEME ESPEGE DE MOTS.

L'INTERJECTION.

L'interjection est un mot indéclinable qui sert à mar
quer les différens mouvemens de l'âme. Il y en a

Pour la joie :

Pour la douleur :

Pour l'indignation :

Pour l'admiration :

Pour menacer :

! evah !

Hei ! heu !

Proh ! heu !

Papœ ! hui !

Hei ! vœ !

ho! ah!

ah! hélas! aye!

ô! oh!

ô ! oh ! ho !

malheur à !

1.1
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SUPPLÉMENT.

SUPPLÉMENT AUX NOMS.

2i»

A

PREMIÈRE DÉCLINAISON (l).

Il y a onze noms qui ont le datif et l'ablatif pluriel

en abus; par cette terminaison, on les distingue des

noms masculins correspondans. Ces noms sont :

Famula, la servante.

Liberta, l'affranchie.

Mula, la mule.

Nata, la fille,

Socia, la compagne.

Anima, l'âme,

Asina, Vânesse.

Dea, la déesse.

Domina, la maîtresse.

Equa, la cavale.

Filia, la fille.

SECONDE DÉCLINAISON.

lo Dans les noms propres en ius et de plus dans

filius^ fils
;
genius^ génie, on forme le vocatif singulier

en retranchant le dernier i du génitif singulier.

Nom. Virgilius. Gén. Virgilii. Voc. Virgili, Virgile.

2o Deus^ Dieu, fait au pluriel chez les païens :

Nom. Dii. Gén. Deorum ou Deûm. Ace. Deos. DaL

Abl. Diis (2).

TROISIÈME DÉCLINAISON.

Remarques sur raccusatif singulier.

lo Les noms suivants ont l'accusatif singulier en im,

ainsi que les noms propres de fleu\;es en «s, et ceux de

(1) Autrefois le génétif singulier de la prcimière déclinaison était

en as et en ai. Nihil ipsa nec awas iiec sonilus memor. Virg.

Dives pictai vestis et auri. Virg.

(2) Les noms de monnaie, de mesure, de nombre, de dignité

terminés en vir, et de plus liberi, enfant ; faber, ouvrier ; procm,
celui qui recherche en mariage, ont mieux le génitif pluriel en ûm
qu'en arum. Ainsi l'on dit mieux nummûm, senilm, decemvirûm,

Uberûm, etc., que nummorum, etc.
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/\ villes en poUs^ «;omnie Tthn-is^ U\ Tibre ;
Marin nopotis^

Monlréal. •

. 1

Amiissi, règles.

Hmis, manche de rharrur

Canabis, chanvre.

(îiKMimis, concombre.

Deciissis, dizaine.

(iiimniis, gomme.

Pelvis, bassin.

Ravis, enroitemetil.

Securis, hache.

Sitis, soif.

Tnssis, loii.v.

Vis, force.

2o Clavis, la «'lei'; semenlis. la senieiice, oui raccii-

salirpii /mou eu em ; panùlleineiit aqualis, mie aiguiè-

re
;

febris.^ la lièvre
;

puppis., bi poupe ; restis., la corde
;

tiirris^ mie tour; maison dil. mieux ^«mm (jiie turrem.,

etc.; au contraire, rbnis strigilis, une élrille
;
navis^ un

navire, on dil mieux navem que navim., etc.

Heniargiies sur l'ablatif singulier.

lo Fies noms neulres en a/, ar, e ont l'abbitir siiigu-

liei- eu /. iiinsi que les noms qui ont l'accusalir singu-

lier eu «m, et les noms [iropres dt» mois (I).

2o Les noms (pii ont l'accusatif singulier en im ou

eu em ont Tablatir singulier eu i ou en é», et de phis :

apis., abeilles ; au/s, oiseau ; canalis^ canal ; classis^ Hotte
;

if/nis., l'eu ; imber., imhris., pluie
;

pit,<7i7, pugilis^ atblète
;

supellex., supellentilis, ameublemeiit ; vectis., levier.

Remarques sur le génitif pluriel.

Les noms suivants ont le génitil' plurtel eu mm;
lo Les luuns ueuti-es en a/, «r, e : comme: animal^

animal ; calcar^ éperon ;
nubile^ lit.

2o liCs noms qui n'ont qu'une syllabe au nominatif

singulier, connue : no.i:^ noctis., nuit (2).

il

( I) Bacchar, cajiucine ; far, fleur de farine ; hcpar, ioie
; jubar,

lumière ; neclar, rieclar ; gaiisape, grosse étoffe : sal, sel, ont

l'ablatif singulier en e, mais ils n'ont point de pluriel ; excepté

(jausape, qui fait gaiisapa.

(2) Cricx', croix; crus, jambe; du.v, chef; flos, fleur; fraiis,

fraude ; fruir, fruit ; griis, grue
; grips, griffon ; linx, linx ; mos,

coutume; mtx, noix; prex, prière; ren, rein; s^is, porc; thus,

encens ; iaus, louange, ont le génitif fihu'iel en um, comme lau-

dum, ducum, etc.

Fax, flambeau
; faw, lie ; fel, liel ; glos, sorte de fleur : lux, lu-

mière; mel, miel; pix, poix; pus, pus; ros, rosée, n'ont point

de génitif pluriel.
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3» Les noms en <?.s- et en is qni n'ont j)as i)lns de sylhibes

au génitif singulier qu'an nominatif, connue : dades^

dadis^ malheur; vitis, o/»'i.s, vigne (I).

4* lies noms qui peuvent avoir l'altlatif en /, r,onnne :

igniSy feu.

5' Tous les mots composés do as, assisy un sou,

comme: t/a'MS.sw, dizaine.

Remartjiie sur le nominatif pluriel.

Dans les noms neutres en a/, «r, fy le nominatif plu-

riel est eu la: comme cublley cubllla.

QUATRIÈME DÉCLINAISON (2).

Jésus, nom de Notre Seigneur, fait à raccusalif ./<'s<mi

et à tous les autres cas il fait Jesit.

IjCs noms suivons ont le datif et l'ablatif pluriel eu

ubus :

Arcus, un arc.

Artus, les membres du corps

Lacus, un lac.

Partus, Venfantement.

Portus, un port.

NOM lF«KK(il!LIKn

Quercus, un chêne

^

Specus, une cacernc.

Tribus, une tribu.

Veru, une broche.

SINUIJLFKR.

Nom Voc. Domus, Maison.

Gén. Domus, o?« domi.

Dat. Domui, ou domo.

Ace. Domum.
Âbl. Domo.

PLlIlUKr..

Domus, Maisons.

Domuum, ou donnjrum.

Domibus.

Domus, ou douu)s.

Domibus (3).

(i) Apis, abeille : cani's, chien ; juvenis, jeune homme ; panis,
pain ; slrigilis-, étrille ; volucris, oiseau ; vates, poète, ont le génitil'

pluriel enum : comme apum, canum, etc.

(2) Dans la quatrième déclinaison le génitif singulier était autre-
fois en uis. Ejus anuis, de cette vieille. Teren.

Quelquefois on retranche i au datif singulier. Impetu et latrocinio

parricidarum resi stère, résister à la violence et au brigandage
des parricides. Cic.

On retranche quelquefois u au génitif pluriel. Matrum nurûmqne
caterva, une troupe de mères et de brus. Tit. Liv.

(3) CINQUIÈME DÉCLINAISON.

Le génitif et le datif singulier étaient autrefois en i ou en e. Juve-
nem const^ntis fide. //or.—Nihil pernicii factum putamus. Cic.
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A NOMS COMPOSÉS.

\* Si le nom est composé de deux nominatifs, ils ^
déclinent tous deux. Nom. Jus-jurandum. Gén. Juris-

jurandi. Dat. Juri-jurando, etc., serment.

2' Si le nom est composé d'un nominatif et d'un antre

cas, on ne décline que le nom qui est au nominatif.

Nom. AquîB-ductus. Gén. Aquœ-ductûs, etc., aqueduc.

NOMS HÉTÉROCLITES.

Il y a des noms (jui, au pluriel, changent do genre ou

<le déclinaison, comme : cœlum., cœll., ciel ; cœli., cœlorum^

deux ; vas., vasis., vase ; vasa., vasorum., vases. Ces chan-

gements sont marqués dans le dictionnaire.

SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS.

ADJECTIFS DE NOMBRE.

Les adjectifs de nombre servent à marquer le nombre

des choses.

Il y en a qui marquent le nombre d'une manière

indéterminée, comme diquot., quelques (un certain nom-
bre)

;
quot.^ combien (quel nombre) ; /o^, autant, tant

(un tel nombre, un aussi grand nombre). Ces adjectifs

sont indéclinables, et ne se mettent qu'avec un nom
exprimé. Quelques bœufs, aliquot boves. Combien de

brebis avez-vous achetées ? quoi oves emisti ?

Il y a des adjectifs de nombre qui marquent un nom-
bre détermirié.

Unus, a, wm, un. Octo, huit.

Duo, deux. Novem, neuf.

Très, trois. Decem, dix.

Quatuor, quatre. Undecim, onze.

Quinque, cinq. Duodecim, douze.

Sex, six. Tredecim, treize.

Septem, sept. Quatuordecim, quatorze.

Quae quidem res illis perniciî fuit. Corn. Nep.—providerit fide
commisa. Hor.

Les génitifs, datifs et ablatifs pluriels ne sont point usités, excepté
dans dies, res et species.
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Quindecim, quinze.

Sexdecim, seize.

Sfiptemd«M:im, dix-sept.

Oc/todecim, dix-huit.

Noveindecim, dix-neuf.

Viginti, vin(jt.

Vigiiiti imus, etc., vingt-un^

etc.

Trigiiita, trcite.

Qnadraginta, quarante.

Quiiiquaginta, cinquante.

Sexaginta, soixante.

Septuaginta, soixante-dix.

Octoginta, quatre-vingts.

Centiim, cent.

Ducenti, ae, a, deux cents.

Trecenii, «, a, trois cents.

Quadringenti, ie, a, quatre

cents.

Qiiingénti, aï, a, cinq cents.

Sexc-enti, îp, a, six cents.

Septingenti, îe, a, sept cents.

Octiiigenti, œ, a, huit cents.

Nongenti, te, a, neuf cents.

Mille, mille.

Bis mille, )

Duo millia, j

Ter mille,

deux mille

Tria millia. 1
trois mille.

M. F.

Très,

N.

tria, trois.

Noniiginiii.iquatre-vingt-dix

M. F. N.

Nom. Duo, duic, duo deux.

Gén. Duorum, duarum, duorum.

Ace. Duos, duas, duo.

Dat. Abl. Duobus, duabus, duobus.

Note. Ambo., les deux, tous les deux, se décline comme
dito.

'

11 y a d'autres adjectifs de nombre qu'on nomme
distributifs ; nous en mettrons ici quelques-uns.

Trium, trium.

Très, tria.

Tribus, tribus.

Singuli, œ, a, un à un.

Bini, îc, a, deux à deux.

Terni, se, a, trois à trois.

Quaterni, ae, a, quatre à

quatre.

Seni, ae, a, six a six.

Octoni, ae, a, huit à huit.

Noveni, se, a, neuf à neuf.

Déni, se, a, dix à dix.

Genteni, ae, a, cent à cent.

Quini, ae, a, cinq à cinq.

On les emploie aussi pour unus., duo., etc.

ADJECTIFS d'ordre.

Les adjectifs d'ordre servent à marquer l'ordre ou le

rang des choses.

a, um, quel^ quan-Quotub,

tième.

Primus, unième^ premier-

Secundus, deuxième .^
second.

Tertius, • troisième.

Quarlus, quatrième.

Quintus, cinquième.

Sextus, sixième.

Septimus, septième.

Octavus, huitième.

Nonus, neuvième.

Decimus, dixième.
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Undecimus, onzième.

Duodecimus, douzième.

Decimiis lertiiis, treizième,

Decimus qi;artiis, quator-

zième.

Decimus quintus, quin-

zième.

Decimus soxtiis, seizième.

Decimus septimus, dix-

ûecimus oc ta vus, dix-hui-

tième.

Decimus non us, dtx-neu-

vième.

Vigesimus, vingtième.

\igesimus primus, vingt-

unième.

Centesimus, centième.

Millesimus, millième.

M*-

! i

'i

septième.

Les autres dixièmes se formeutde radjectiide nombre

correspondant eu changeant wj/a en esimus., coïame trig-

inia. tvig-esimus.

Les autres centièmes se fovment de l'adjectii" de nom-

bre correspondant en (changeant // en tesimus., comme
duceu4i, d [xœi\-tesimus.

Les autres millièmes se forment avec les adverbes de

nombre ô/s, ter^ etc., mis devant millesimus^ comme bis

miUesinius., deux millième.

DEGRÉS DE SIGNK'ICATION DANS LES ADJECTIFS.

Dans les adjectifs et dans les adverbes de qualité on

distingue trois degrés de signification : le positif, le com-

paratif et le superlatif.

Le positif n'est autre chose que l'adjectif ou l'adverbe

simple, comme sanctus., sanctè^ saint, saintement.

Le comparatif est la signification de l'adjectif ou de

l'adverbe dans un plus haut degré, comme sanctior.,

sanctiùs., plus saint, plus saintement.

Le superlatif est la signification de l'adjectif ou de l'ad-

verbe dans le plus haut degré, comme sanctissimus^

^aiwtissimè., très saint, très saintement.

! Le comparatif latin se forme du cas de l'adjectif

terminé par i auquel on ajoute or pour le masculin et le

féminin, us pour le neutre, et ùs pour le comparatif

adverbe : ainsi du génitif sancti on fait sanctior m. f.,

sanctius n., et sanctiùs adverbe
; ainsi du datif forti on

fait fortior m. f., forîius n, et fortiùs adverbe.

' Sanctior^ fortior se déclinent comme honor., et fortius^

sanctius comme corpus.

/

^^•^^•^•.amtmmÊÊÊÊÊÊtiiÊmmil*
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Le siiperlatir se forme du cas de l'adjectif terminé

par i en ajoutant ssmws, ssima^ ssimu7n et ssimè pour le

superlatif adverbe : ainsi du génitif saucti on forme

sanctissimus^ a, uvi et sanctissimè 'idverbe ; ainsi du datif

forti on forme forlissimus^ a, um, et forlissimc adverbe.

Remarque L Dans les adjectifs, terminés en dicus^

ficus^ vohis^ on change us en entior pour le comparatif,

et en entissimibs pour le superlatif : ainsi benefic-i/.ç, l)ien-

faisant, fait au compara tifbenelic-p////or, et au superlatif

heneTic-enlissimus.

IL Les adjectifs en er forment lenrsuperlatif en ajou-

tant rinms, au nominatif singulier : ainsi pulcher, beav^

fait au superlatif pulcher-n'7/n<s

ni. Les huit adjectifs suivans forment leur superlatif

du nominatif singulier en changeant à en limus : facil-

is, l'dcil-livws.

Facilis, facile.

Difficilis, di(ficik.

Grariiis, gt-éle, mince.

Humilis, humble.

Imbecillis, faible.

Similis, semblable.

Dissimilis, cli/férent.

Verisimilis, vraisemblable.

f

l

IV. Les quatre adjectifs suivans forment leurs degrés

irrégulièrement.

Positif Comparatif Superlatif.

Bonus, bon ; melior, meilleur ; optimus, très-bon.
\

Malus, méchant ; pejor, pire ,v pessimus, très-mauvais.

Magnus, grand; major, plus grand; maximus, le plus

grand.
\

Parvus, petit ; mhior, moindre ; minimur., le plus petit.

V. Les adje(!tifs en eus., lus., uus^ ainsi que les participes,

n'ont ni comparatif ni superlatif ; avec ces adjectifs, pour,'

exprimer le comparatif, on met magis devant le positif,/

magis plus., plus pieux ; on met maxime., valdè, admodùm
devant le positif pour exprimer le superlatif, maxime
pius., très pieux.

|

Les exceptions à ces règles se trouvent dans le diction-

naire.

Règle L Le cociparatif veut à l'ablatif le nom qui suit e

supprimant le que^ comme : roses plus belles que les ri

/(;;/es,ros;.epulchriores r/o//s,(sous-entendu prie). On po

dire aussi : rosje piibliriores quam violx.
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ja

//. Le superlatif veut le nom pluriel qui s\iit ou au

génitif ou à Taccusatif avec inter, ou à l'ablatif avec è ou

€x^ comme : le plus haut des arbres^ altissima arboi'um^

ou inter arbores^ ou ex arboribus (sous entendu arbor^

avec lequel s'accorde altissima^) (1).

SUPPLEMENT AUX ADVERBES,
ADVERBES DE NOMBRE.

Aliquoties, quelq uefois.

Quoties, combien de fols.

Toties, autant de fois.

Semei, une fois.

Bis, deux fois.

Ter, trois fois.

Quater, quatre fois.

Quinquies, cinq fois.

Sexies, six fois.

Septies, sept fois.

Octies, huit fois.

Novies, neuf fois.

Decies, dix fois.

Undecies, onze fois.

Duodecies, douze fois.

Tredecies, treize fois.

Quatuor decies, quatorze

fois.

Quindecies, quinze fois.

Sexdecies, seize fois.

Septies decies, dix-sept fois.

II y a encore deux espèces d'adverbes de nombre,

savoir : primo., secundo., tertio ^ etc., premièrement, secon-

dement, troisièmement: ou bien en premier lieu, en

second lieu, en troisième lieu, etc.

Primùm^ secundùm^ tertiùm., etc., pour la premier*

fois, pour la seconde fois, pour la troisième fois, etc.

(I) Si le superlatif français n'est ni suivi ni précédé d'un nom au-
quel il se rapporte, on y Joint le pronom quisque, Exemple : Les
plus sages le fuient, >:apientissimits quisque eumfugit... sapientis-

simi quique eum fugiunt.

Octies decies, dix-huit fois.

Novies decies, dix-neuffois.

Vigesies, vingt fois.

Semel et vigesies, vingt-une

fois.

Trigesies, trente /\ /ç.
'

s^

Quadragesies, qua> , ,/iîi ^jcs

Quinquagesies, cinquante

fois.

Sexagies, soixante fois.

^epinaiQies., soixante-dix fois

Octogies, quatre-vingts fois.

Nonagies, quatre-vingt-dix

fois.

Genties, cent fois.

Ducenties, deux cents fois.,

etc.

Millies, mille fois.

Bis millies, deux mille foisÉs.é,:

Ter millies, trois mille fois.
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SUPPLÉMEMT AUX PRONOMS.

:M

COMPOSES DE qui.

Ouicumque^ quœcumquc^ quidcumque^ quiconque, qui

que ce soit qui, quoi que ce soit
;

quivis^ qui vous vou-

drez
;

quiUbet^ qui vous plaira
;

quidam.^ quelqu'un.

Dans ces pronoms on ne décline que qui; les autres

syllabes restent les mômes.

COMPOSÉS DE quis.

I. Si quis est au commencement du mot, on ne décline

que quis ; les autres syllabes restent les mêmes. Ces

pronoms sont quisnam^ quidnam., qui ? qui est-ce qui ?

quoi ? qu'est-ce que ? quispiam^ quidpiam^ quelqu'un,

quelque chose; quisquam^quidquam^qwQlqw'wn
;
quisquc^

quidque, chacun.

IL Si quis est à la fin du mot, le nominatif singulier

féminin, le nominatif et l'accusatif pluriel neutres sont

en a^ aliquis^ aligna, aliquid^ quelqu'un, ecquis^ ecqua^

ecquid, eh qui ?

III. Si le composé de quis est formé de deux nomi-

natifs, ils se déclinent tous les deux.

Quoius-quisque, quota-quœque, quotum-quidque, combien peu.

ùnus-quisque, ima-quœque, imum-quidque, chacun.

IV. Quisquis^ qui que ce soit, n'a que les cas suivans :

Nom. quisquis, quaîquse, quidquid. Dat. cuicui. Abl.

quoquo, quâquâ. Ace. plur. quosquos.

Note. Ces pronoms ne doivent pas être confondus

avec les adjectifs correspondans qui font aumeutre quod-

cumque^ quelconque
;

quodvis^ quodlihet^ quel il vous

plaira
;
quoddam^quodpiam, quodquam^aliquody quelque

;

quodnam^ ecquod^qiieX ? quodque^ unumquodque^ chaque.

SUPPLÉMENT AUX VERBES.

On appelle verbe auxiliaire un verbe qui sert à en

conjuguer un autre.
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i :

VERBE AUXILIAIRE SUM, JE SUIS.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Esse ou fore, être.

PARFAIT.

Fuisse, avoir été.

FUTUR.

Futiiriis esse, devoir être.

FUTUR PASSÉ.

Fiitiu'iis fiiisse,ai'OjVi/îl être

PARTICIPE.

PRÉSENT.

''-'ant.

PASSÉ.

été., ayant été.

FUTUR.

Futunis, devant être.

INDICATIF.

PR ÉSENT.

Sum, je suis.

Es, tu es.

Est, il est.

nous somtnes.

vous êtes.

ils sont.

IMPARFAIT.

Eram, etc., fêlais.

PAHP^VIT.

Fui, etc., je /'«.s, j'ai été.,

j'eus été.

PLUSQUEPARFAIT.

Fueram, etc., j'avais été^

FUTUR SIMPLE.

Ero, etc., je serai.

FUTUR PASSÉ.

Fuero, etc. j'aurai été

SUBJONCTIF.
PRÉSENT.

Sim, etc., que je sois.

IMPARFAIT.

Essem ou foreni, etc., que

je fusse.

PARFAIT.

Fuerim, etc., que j'aie été.

PLUSQUEPARFAIT.

Fuissem, etc., que j'eusse été

FUTUR.

Futurus sim, ^i je serai.

FUTUR CONDITIONNEL.

Futurus essem, si je serai.

FUTUR PASSÉ CONDITIONNEL.

Futurus fuissem, sij'agirais

été.

IMPÉRATIF. ^'

Point de première personne.

Es ou este, sois.

Este, qu'il soit.

Si mus, soyons.

Este ou estote, soyez.

Sunto, qu'ils soient.

VERBE PASSIF.
Le verbe passif est lui verbe qui marrfue uue action

qui tombe sui- le sujet, qui est soufferte par le sujet
Aiusi dans cette phrase, l'enfant est châtié, le verbe est

châtié est passif, parce que l'action de châtier tombe
sur l'enfant., est soufferte par l'enfant.

FORMATION DU VfîRBK PASSIF.

I. Dans les verbes passifs, les présents, les imparfait?

Sumus,

Estis,

Sunt,

BW-l W!.' ,.'!.,
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et le futur de l'indicatif sont simples, et se forment des

temps et des personnes correspondantes de l'actif en

changeant re en ri, o en or^ s en ris ou re, t en tur^ mus

en mur^ tis ou le en mini^ m en r.

IL Le participe passé passif se forme du supin en um
en changeant um en ws, comme audit-um, audit-ws, en-

tendu.

IIL Le participe futur passif se forme du génitif du

participe présent actif en changeant tis en dus, comme

audien-^w, audien-diw, devant être entendu.

IV. Les parfaits, les plusqueparfaits et le futur passé

de l'indicatif sont composés du participe passé passif et

des divers temps de l'auxiliaire sum.

V. Le futur simple de l'infinitif est composé du supin

en um et du mot iri, ou bien du participe futur passif

avec esse, comme audilum iri, ou bien audiendus esse,

devoir être entendu (1)

VI. Le futur passé de l'infinitif et les futurs du sub-

jonctif sont composés du participe futur passif et des

divers temps de l'auxiliaire sum.

CONJUGAISON DU VERBE PASSIF.

INFINITIF.

PRESENT.

Actif.

Audi->v'

Passif.

Audi-/7, 'Ire entendu.('()••

PARFAIT.

Auditus esse ou fuisse, avoir été entendu.

FUTUR SIMPLE.

\ \. ^ y devoir être entendu.
Audiendus esse, j

FUTUR PASSÉ.

Audiendus fuisse, avoir dû être entendu.

( l) Auditum iri s'emploie pour marquer simplement que l'action

sera ; mais audUndus esse ne s'emploie que pour marquer l'obli-

gation que l'action se fasse.
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PARTICIPE.

PRESENT.

étant eiitendu.

Aiidi-o.

Audi-s.

Audi-;.

Audi-ww5.

Audi-^/s.

Aiidiun4.

Audieba-wî.

Audioba-s.

Audieba^.

Audieba-mws.

Audieba-^w.

Aiidiebaii-^.

PASSE.

Auditus, a, um, ayant été entendu.

FUTUR.

Audiendus, a, um, devant être entendu.

INDICATIF.

PRÉSENT.

Audi-or, je suis entendu.

Audi-rw,—audi-rc, tu es entendu.

Auài-tur, il est entendu.

Audi-77mr, 710US sommes entendus,

Audi-mw</, vous êtes entendus.

Audiun-/i<7', ils sont entendus.

IMPARFAIT.

Audieba-r, fêtais entendu.

Audieba-?'is,—audieba-?-*?, tu étais entendu.

Audieba-^ur, il était entendu.

Audieba-r?îwr, nous étions entendus.

Audieba-7?j2n/, vous étiez entendus.

Audieban-M<r, ils étaitnt en'endus.

PARFAIT.

Auditus sum ou fui,

Auditus es ou fuisti,

Auditus est ou fuit,

Auditi sumus ou fuimus,

Auditi estis ou fuistis,

je fus entendu,

tu fus entendu,

il fut entendu,

nous fûmes entendus,

vous fûtes entendus.

Auditi suiit ou fueruut, ils furent etitendus.
*

Autrement pour le français, fai été entendu., tu as été

entendu^ etc.

Encore autrement, j'eus été entendu., tu eus été entendu^

etc.

PLUSQUEPARFAIT.

Auditus eram ou fueram, favais été entendu

H^ \
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FUTUR SIMPLE.

Audia-w.

Audie-s.

Audie-^.

Audie-'wi'is.

Anàie-tis.

Aiidien-^.

Audia-r,

Audie-r/s,

A\idie-mr,

Audie-mitr,

Audie-?ni/?/,

Aiidien-fitr,

je serai entendu.

-aiidie-?-e, tu seras entendu,

il sera entendu,

nous serons entendus,

vous serez entendus,

ils seront entendus.

FUTUR PASSÉ.

Auditiis ero ou fuero, faurai été entendu.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Audia-771. Audia-r, que je sois entendu.

Audia-s. Audia-7'/s,—audia-?-e, qu^e tu sois entendu.

Audia4. Audia-mr, quHL soit entendu.

Audia-wws. Audia-ww, que nous soyons entendus.

Audia-?is. Audia-?>?î"/?/, que vous soyez entendus.

Aiidian-/. Audian-fw/-, qu'ils soient entendus.

IMPARFAIT.

Aiidire-77?. x\udire-r, que je fusse entendu.

Audire-s. Audire-ris,—audire-re, que tu fusses entendu.

Audire4. Audire-^r, qu'il fût entendu.

Audire-7?ms. Audire-wntr, que nous fussions entendus.

Audire-/ù. Audire-mMu", que vous fussiez entendus.

Audiren4. Audiren-^wr, qu'ils fussent entendus.

PARFAIT.

Anditiis siiïi, ou fiieiim, que j'aie été entendu.

PLUSQUEPARFAIT.

Auditus essem ou fuissem, que j'eusse été entendu.

FUTUR ABSOLU.

Audieiidus sim, si je serai entendu.

FUTUR CONDITIONNEL.

Audiendus essem, si, que je serais entendu.

'- FUTUR PASSÉ CONDITIONNEL.

Audiendus fuissem, si, que j'aurais été entendu.
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V. i

IMPÉRATIF.

Point de première personne.

La seconde personne du singulier est toujours sem-

blable au présent de Tinfinitif actif.

Audi -re. Audi-re. sois entendu.

Audit -0. Audit -or., qiCil soit entendu.

Audia -mur., soyons entendus.

Audi -le. Audi -miniy soyez entendus.

Audiunt-o. Audiunt-o/*, qu'ils soient entendus.

If i

Note. Tous les verbes actifs ont un passif.

Remarques.

1° Erehveï se change en i: ainsi légère., asplcere font

à l'infmitif passif, kgi., aspici.

2" Dans les verbes en ère., are., on change is en eris

ou ère : ainsi légère, legis fait au passif /c^^-erw ou leg-ere.,

tu es lu ; ainsi amarc, docere., amah-is., doceb-is., font au

futur passif amab-eris ou amab-ere., tu seras aimé ; doceb-

eris ou doceb-ere., tu seras enseigné.

3» Dans ferre., porter, fertis, ferle font au passif /'(er<»î mi,

vous êtes portés, ou soyez portés.

Règle. Le terme d'où vient l'action marquée par le

verbe passif se met à l'ablatif avec a ou ab. Les enfans

dociles sont chéris de leurs parens., pueri dociles dili-

guntur a parentibus.

Mais dans cette phrase, je suis accablé de douleur., il

faut dire : mœrore conficior, et non pas a mxrore ;

car ce n'est pas la douleur qui accable, mais on t^st ac-

cablé à l'occasion de la douleur. On dira de même : le

soldat a été battu de verges., miles virgis cîcsus est
;
Dirgis

est une circonstance d'instrument.

VERBE NEUTRE.

Le verbe neutre est celui qui manjue son état ou une

action qui ne peut retomber ni sur le sujet ni sur un
objet : ainsi xgrotare., être malade ; currere., courir, sont

des verbes neutres. #

On connaît qu'un verbe est neutre en latin quand on

•

I
wi—i I miii jj
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ne peut mettre après lui ces mots aliquem, allquid r

ainsi mort est un verbe neutre
;
car on ne peut pas dire

morior allquem. Les verbes neutres n'ont point de

passif.

VERBES COMMUNS

Les verbes communs en latin sont des verbes qui

ont la signification active et passive, avec la seule ter-

minaison passive, comme criminari^ crimlnor^ qui signi-

fie accuser ou être accusé. Ces verbes se conjuguent

comme les verbes déponents.

VERBE DÉPONENT.

Les verbes déponents sont des verbes latins qui ont

la terminaison passive et la signification active : ainsi

hortari., hortor est un verbe déponent, parce qu'il n&
signifie pas être exhorté.^ mais exhorter.

Il y a des verbes déponents actifs et d'autres qui

sont neutres. La plupart des verbes déponents ont le&

trois gérondifs et les deux supins. Si le verbe déponent

est actif il a les quatre participes, mais le seul participe

en dus a la signification passive.

Pour conjuguer les verbes déponents il faut leur

supposer un actif.

V Si le verbe déponent est en a/v", or, comme imitarly.

imitor^ on change ari^ or en are^ o pour l'actif supposé,

imiîare^ imito.

2* 5i le verbe est en /, o/*, comme sequi., sequor^ ou en
i, wr, comme mori^ morior^ on change i, or en crc, o^

comme sequere^ sequo; on change i, ior en ere^ io,

comme morere^ morio.

3« Si le verbe est en eri^ eor^ comme tueri^ tueor^ on
change eri, eor, en ere^ eo, comme tuere^ tueo.

4" Si le verbe est en i/v', ior., comme moliriy motior, on
change iri^ ior en ire^ io., comme molire^ molio.

Note. On ne met que les premières personnes dans la

conjugaison suivante, parce qu'elle est en tout sem-^

blable à la conjugaison du verbe passif.

/.
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CONJUGAISON DU VERBE DÉPONENT.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Imita-r/, imiler.

fliiiitandi, dlmiter

Imitaudo, en imi-

Gérond. \ tant, à imiter.

Imitandum, à,

pour imiter.

IMPARFAIT.

Imitatus esse ou fuisse,

avoir imité.

rimitatum, imiter.

Supins. \ Imitatu, à imiter,

[ d'imiter.

FUTUR SIMPLE ACTIF.

Iraitaturus esse, devoir imi-

ter.
*

FUTUR PASSÉ ACTIF.

Iiiiitaturus fuisse, avoir dû

imiter.

FUTUR SIMPLE PASSIF.

Imitatum iri. ( dcvoirétre

Imitdndusesse, I
imite.

FUTUR PASSÉ PASSIF.

Imitaiidus fuisse, avoir dû

être imité.

PARTICIPE ACTIF.

PRÉSENT.

Imita -)is., imitant.

PASSÉ.

Imitât -us., ayant imité.

FUTUR.

Imitatu-)'Ms, devant imiter.

PARTICIPE PASSIF.

PRÉSENT.

étant imité.

PASSÉ.

ayant *té imité.

FUTUR.

Imitandus,rfeD<7?^/ être imité

INDICATIF.
PRÉSENT.

Imit-or, fimite.

IMPARFAIT.

Iinitaba-r, fimitais.

PARFAIT.

Imitatus sum ou fui, fimi-

tai., fat imité., feus imité.

PLUSQUEPARFAIT.

Imitatus eram ou fueram,

favais imité.

FUTUR SIMPLE.

Imitab-07', fimiterai.

FUTUR PASSiL.

Imitatus ero ou fuero, fau-
rai imité.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT.

Imite-r, que fimite.

IMPARFAIT.

luiitare-r, que fimitasse.

PARFAIT.

Imitatus sim ou fuerim,

que faie imité.

PLUSQUEPARFAIT.

Imitatus essem ou fuissem,

que feusse imité.

FUTUR ABSOLU ACTIF. ^
Imitaturus sim, si fimite-

rai.

FUTUR CONDITIONNEL ACTIF.

Imitaturus essem, si jHmi-

terais.

-"mmMMHM)
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FUTUR PASSK CONDITIONNEL

PASSIF.

Imitandus fuissem, si fau-

rais ité imité.

IMPERATIF.

Point de première

sonne.

Imitare,

i^er-

imite.

FUTUR PASSE CONDITIONNEL

ACTIF.

Imitaturus luissem, si fau-

rais imité.

FUTUR ABSOLU PASSIF.

Imitandus sim, si je serai

imité.

FUTUR CONDITIONNEL PASSIF,

Imitandus essem, si je se-

rais imite.

Remarque. Si le verbe français passif est déponent

ou neutre en latin, il faut tourner le passif en actif. U^n-

idiiii est exhorté Y'iv le maître, puerum hortatur magister.

Note. Pour changer l'actif en passif, ou le passif en

actif, il faut faire attention que le sujet du verbe actif

est le terme du verbe passif, et que l'objet du verbe

actif est le sujet du verbe passif ; comme on le voit dans

l'exemple suivant :

Venfant est châtié par le maître, c'est-à-dire, le maître

châtie l'enfant.

Puer castigatur a magistro, c'est-à-dire, magister casti-

gat puerum.

.VERBES MONOPERSONNELS (1).

Les verbes monopersoniiels sont des verbes qui n'ont

ordinairement que la troisième personne du singulier

de chaque temps, comme decet., il convient ; libet.^ il plaît
;

licet.^ il est permis; ojoor^i?^, il faut ; fona^, il tonne
; ac-

cidit., evenit., contingit., il arrive, etc.

Ces verbes sont réguliers ; mais ils n'ont ni gérondifs,

ni participes, ni supins. S'ils n'ont ordinairement que la

troisième personne du singulier, c'est qu'ordinairement

le sujet, est de la troisième personne ; ainsi dans cette

phrase : it m'est permis de rire., lieet mihi ridere., le vrai

sujet de licet est ridere qui est de la troisième personne.

VERBES IRREGULIERS.

Les verbes irréguliers sont ceux qui s'écartent des rè-

(1) Ordinairement on donne à ces verbes le nom d'impersonnels.
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gles que nous avons donn^^ps pour la formation des

temps et des iHîrsoiines. On ne met ici ([ue les temps et

les personnes i{ui s écartent de ces règles.

PosiY', pouvoir
;
potui^yd'i [m.

Possum est composé de pos et de su//?, mais pos se

change en pot devant les temps et les personnes desMwi,

qui commencent par une voyelle : putes^ poleram ; du
reste, il se conjugue comme le verbe sinn : mais il n'a

point de partie ipt' lutur.

Vrodessc^ être utile à, servir à.

Prosum est comiiosé de pro et de sum ; mais on met
un d entre ;//"o et les temps et personnes du verbe sum
qui commencent par une voyelle : prosum, prodes.

Tous les antres composés de sum se conjuguent comme
lui: a^/^SiT, être présent à, secourir; pvircsse, présider

à, connnander à, etc.

FERRE.

fcro^ tuli., latum^ porter.

INDICATIF.
PRÉSENT.

Fero, je porte.

Fers, tu portes.

Fert, ii porte.

Fertis, ' vous portez.

Ainsi se conjuguent les

composés de fero, comme
afj'erre.^ apporter

; offerre,

offrir, etc. —
FIERI,

fio, f'actus sum.^ devenir.

Oe verbe, qui est aussi le

seul passif de facio., fait fie-

rem à l'imparfait du sub-

jonctif, et fi à l'impératif.

IRK,

eo, ivl., itum., aller.

PARTICIPE. PRÉSENT.

lens, euntis, allant.

INDICATIF. PRÉSENT.

Eo, je vas r je vais.

Is, u vas.

It, il va.

Imus, nous allons.

Itis, vous allez.

Eunt, ils vont.

IMPARFArr.

Ibam, j'allais.

FUTUR.

Ibo, jHrai.

Ainsi se conjuguent les

composés de ire., comme
abire, s'en aller

; nequire.)

ne pou voir pas.

VELLE,

volo, voluî, vouloir.

INDICATIF. PRÉSENT.

Volo, je veux.

Vis, tu veux.

Vult, il veut.

'-%,
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Voluiiiiis, nous voulons.

Vultis, vovs voulez.

SUaiONGTIF. PRESENT.

Veliiii, ([lie je veuille., etc.

Il n'a point d'impératif.

MALLE,

7nalo., malui., ainirr niiciix.

INDICATIF. PRÉSENT.

Malo, faime mieux.

Mavis, lu aimes mieux.

Mavult, il aime mieux.

Malumns, nous aimons

mieux.

MavuUis, vous aimez mieux.

SURTONGTIF. présent.

Malim, que faime mieux

etc.

Point d'impératir.

NOLLE.

nolo., nolui., ne vouloir pas.

INDICATIF. PRÉSENT.

Nolo, je ne veux pas.

Non vis, tu ne veux pas.

Non vult, il ne veut pas.

Nolumus, nous ne voulons

pas.

Non vultis, vous ne voulez

pas.

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Nolim, que je ne veuille

pas., etc.

IMPÉRATIF.
Noli, ne veuille pas.

Nolito, qu'ail ne veuille pas.

Nolinuis, ne veuillons pas.

Nolite, ne veuillez pas.

No[in[.,qu ils ne veuillent pas

VERBKS DKFECTIFS.

Les verbes défectifs sont

ceux aux([uels il manque
quelque temps ou quelcjue

persomie.

}fEMlNISSE, .sr souvenir.

INDICATIF. PRÉSENT.

Meniini, eAc.je me souviens.

IMPARFAIT.

Memineram, eic.^je me sou-

venais.

FUTUR.

Meminero, etc.^ je me sou-

viendrai.

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Meminerim, etc., que je me
souvienne.

IMPARFAIT.

Meminissem, que je me sou-

vinsse.

IMPÉRATIF.

Mémento, souviens-toi.

Mémento .^qu'il se souvienne.

Mémento te, souvenez -vous.

Ainsi se conjuguent cœ-

pisse., commencer ; novisse.

connaître ; odisse, haïr
;

mais ils n'ont point d'im-

pératif.

Noie. Cœpisse a la signi-

fication du présent et du
passé ;

ainsi co?;?/ signifie je

commence et j'ai commencé.
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Odi fait an parfait osus

sum^ j'ai haï (I).

INQUA.% dis-JG.

INDICATIF. PRÉSENT.

dis-je.

dis-tu.

dit-il.

disons-nous.

dites-vous.

disent-ils.

Inqiiam,

Inquis,

Inqiiit,

Inquimus,

Inquitis,

Inquiimt,

IMPARFAIT.

Inqiiiebat, disait-il.

Inquiebant, disaient-ils.

PARFAIT.

Iiiquisti, dis-tu., as-tu dit.,

eus-tu dit.

tnquit, a-t-il dit.

Iiiquistis, avez-oousdit.

FUTUR.

Inquies, diras-tu.

Inquiet, dira-t-il.

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Inquiat, qu'il dise.

IMPÉRATIF. ^
Inque, dis.

Inqnito, qu'il dise.

AUSIM., j'oserais.

SUBJONCTIF. IMPARFAIT

Ansim, ausis, ansit, ansint,

fuserais., etc.

AIO., je dis.

PARTICIPE. PRÉSENT.

Aiens, disant.

INDICATIF. PRÉSENT.

Aio. . JL dis.

Ais, tu dis.

Ait,

11,

IMPARFAIT.

Aiebam, etc., je disais.

PARFAIT.

il dit.

Aiuiit, ils disent.

Aisti, tii as dit.

vous avez dit.Aistis,

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Aias, que tu dises.

Aiat, qu'il dise.

IMPÉRATIF.
Ai (2), dis.

ESSE., manger.

INDICATIF. PRi'-ENT.

Es, tu manges.

Est, il mange.

Estis, vous mangez.

SUBJONCTIF. !MT'ARFAIT.

Essem, etc., que je man-

geasse.

IMPÉRATIF.
Es ou esto, mange.

Esto, qu'il mange.

(1) Pour les temps qui manquent à ces verbes on se sert de
recordari, se f,ouver,ir ; incipete, commencer ; cognoscere, con-
naitro ; odio hahere, avoir en haine. Cœpi a un passif, cœptus
sum, qui se met avec un infinitif passif: Cœptus est cœdi, il a
commencé à être hattu,

(2) Dans cette phrase seulement : vd ai, vel nega, dis oui ou non.
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DEFIERÎ, manquer.

INDICATIF. PRÉSENT.

Défit, H manque.

FUTUR.

Defiet, il manquera.

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Defiat, qu'il manque.

€ér

/:t/i/, parler.

f Fandi, de parler.

( Faiido, en parlant.

Supin.^ Fatu, à dire.

PARTICIPE. PRÉSENT.

Fans, parlant.

PASSÉ.

Fatus, ayant parlé.

FUTUR PASSIF.

Faiidus, devant être dit.

INDICATIF. PRÉSENT.

Faris, tu parles.

Fatur, . il parle.

PAP.FAIT.

Fatus suni, je parlai.

Fatus es, lu parlas.

Fatus est, il parla.

PLUSQUEF'ARFAIT.

Fatus eram, favais parlé.

Fatus eras, tu avais ])arlc

Fatus erat, // avait parlé,

FUTUR.

Fabor, je parlerai.

FAXO, je ferai.

INDICATIF.
FUTUR.

Faxo, je ferai.

Faxis, tu feras,

Faxit, // fera.

SUBJONCTIF. PRÉSENT

Faxim, que je fasse.

Faxis, que lu fasses.

Faxit, qu'il fasse.

QU/ESO. je pri(^

INDICATIF. PRÉSENT.

Quteso, je prie.

Quîpsunius, nous prions.

CEIHK donne.

IMPÉRATIF.
Cedo, dis ou donne,

A ITi, salve., bonjour.

IMPÉRATIF.
Ave, salve, bonjour.

Vale, adieu, portez -vo^is

hir>i.

TABLEAU

DES DÉCLINAISONS DES NOMS TIRÉS DU CREC.

l. On rapporte à la prennière déclinaison : l" les noms

qui ont le nominatif singulier en ^!, et le génitif en es;

2' ceux qui ont le nominatif singulier en es, el le géni-

tif en se ; 3° ceux qui ont le nominatif singulier en as,

et le génitif en :r. Le pluriel de ces noms est comme
celui de rosa.

D



50 ELEMENS DE LA GRAMMAIRE LATINE.

Nom. Music-f, musèqiie.

Gén. Music-eA'.

Dat. Music-c.

Ace. Music-en.

Voc. Music-e.

Abl. Music-g.

SINGULIER.

Comet-cj, conète.

Cornet-.».

Comet-,r.

Gom'ît-m.

Gomet-c.

Gonîet-«.

JËne-as,

/Ene-/f.

/Ene-A'.

/Ene-an.

JEu&-a.

,Ene-a.

Enée.

IL On rapporte à la seconde déclinaison les noms
propres en eus^ comme Orp liens ^ Orphée.

SIMGL'LIER

Nom. Orphe-ws,

Gén. Orphe-i ou Orphe-os.

Dat. Orphe 0.

Ace. Orphe nm ou Orplie-a

Voc. Orphe-u.

Abl. Orphe 0.

Orphée.

Iir. l* Dans la troisième déclinaison, les noms neu-

tres terminés en ma., comme poema., poematis^ poème,
ont un double ablatif et datif pluriel : savoir, poemati-

bus ou poematis. '

SINGULIER. SINGULIER

Nom . Phras-/.ç, phrase. Nom Héros, héroi

Gén. Phras-is ou Phras-i'05. Gén. Hero-<A'.

Dat. Pliras-/. Dat. Hero-i.

Ace. Vhras-im ou Phras-i/i. Ace. Hero-<?/i ou Hero-a.

Voc. Phras-<.s\ Voc. Héros.

Abl. Phras-/. AbL Heio-^.

Gén. ptur. Phras-eùn. Ace. plu7\ Hero-(?.s ou

Uero-as.

Tous les noms en asis, isls., es/s, tirés du grec, se dé

clinent comme phrasis.

On décline comme héros., P les noms en as, adis^

comme Pallas^ Palladis ; 2» les noms en er, comme aer.,

aeris., air ;
3" les noms en w, idis., comme iris^ iridis^

arc en-ciel ;
4" les noms en ix., igis., comme Phryx.,

Phrygis^ Phrygien ;
5' les noms de peuples en o, comme

Maeedo., Macedonis, Macédonien.

I' f\
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REMARQUES

SUR LES ÉLÉMENS. (d

Remarques sur les adjectifs de nombre.

I. Les adjectifs de nombre ne s'emploient en latin

que pour compter.

Au dessous de cent, dans les adjectifs de nombre com-

posés, le plus petit nombre peut se mettre le premier

avec la conjonction et entre deux. J'ai vingt-quatre bre-

bis, oves habeo quatuor et inginti : ou bien, oves habeo

vigiiiti-quatuor.

IL Mille peut être ou un nom collectif signifiant mil-

lier^ ou un adjectif de nombre signifiant mil.

Concidéré comme nom il est indéclinable au singulier

et fait au pluriel mlllia, millium, mdlihus. Ainsi l'on pour-

ra dire : habeo duo niillia ovium, j'ai deux milliers de

brebis. Considéré comme adjectif, il est indéclinable,

et alors il faut dire : habeo bis mill oves, j'ai deux fois

mille brebis.

MANIÈRE DE COMPTER LES SEJ- "OFS CHEZ LES ROMAINS.

Les latins avaient trois manières de compter les ses

terces (petite pièce do monnaie qui valait un peu dus

d'un sou du Canada).

L Depuis un jiis(}u'à mille, ils comptaient simplement

sans rien sous-enUiudre. Decem., cenlum., mille 8*^.^lertii
j

dix^ cent^ mille sesterces. *

IL Depuis un mille jusqu'à un million, ils sous-enteii-

daient le mot millia cl disaient : Decem sestertiûm dix

milliers de sesterces.

m. Depuis un million et au dessus, ils comptaient

par les adverbes du nombre, en sous-entendantc^<j^^vm,

millia, ou simplement millia. Ainsi Ton disait : sol-

ventur decies centeaa sestertiùm, ou simplement decies

(l) Ces remarques nont pasete raisesiuix elemens, parce qu'elles

ont paru trop dilïiciies pour d^^s enfants (jui cuiuuienuent.
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•
il

la

!' I

seslertiûin, c'est-à-dire, on [jaiera dix fois cent milliers

de sesterces.

Heniarques sur les adjectifs d'ordre.

On se sert en latin des adjectifs d'ordre en parlant des

princes souverains, des heures, des jours, des mois, et

des années courantes, ^i^d/f heure est-il? Il est s/j; heu-

res ; r/i/o/a hora est? hora 5ca7/a est. Lous .sc/:p fut dé-

capité le vingt-un dn premier mois de Tan mil sept cent

quatre-vingt treize, vers les dix heures du matin ; Lu-

dovicus decimus-sextus capite truncatus est die vigesimd

prima mensis primi anni millesimi septingintesimi nona-

gesimi-lerlii^ circa horam decimam matutinam.

Hemarque sur Cadjectif anus, a, uni.

Son., .sa, ses, leur, leurs, s'expriment en latin par suus,

a, unu lorsque le nom au(juel ils se rapportent appartient

au sujet, à l'objet ou au terme de la phrase. Le père

aime ses enfans. Ou demande: les enfans de qui? on

répond du père qui est le sujet de la phrase : Paler amat

filios suas. Je lui ai rendu son livre. D. Le livre de qui ?

R. De lui, qui est terme : suuni ei librum restitui. Sa

vertu rend votre père recommandable. D. La vertu de

qui? R. de votre père qui est l'objet: Patrem tuum sua

vii'tus commendat.

Son, sa, ses, leur, leurs, s'expriment par ejus, corum,

earum (de lui, d'elle, d'eux, d'elles) si le nom auquel ils

se rapjportent n'appartient ni au sujet, ni à l'objet, ni au

terme de la phrase.

Je connais votre inère.'je respecte sa vertu. D. La vertu

de qui? R. De votre mère, qui n'est ni sujet, ni objet, ni

terme du verbe respecter ; novi matrem tuam, virtutem

€jus veneror.

J'ai vu î;o.s' frères, ]e hais leurs défauts; vidi fratres

iuos, eorum vitia odi.

Je connais vos sœurs, et je n'aiîie pas leur babil ; novi

sorores tuas, nec earum amo loquacitatem.

Remarque sur les pronoms meî, tuî, etc.

Les génitifs met, lui, sut, nostri, oestri, des pronoms
personnels se prennent r.dinairement dans nn sens
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passif
; ainsi amor met signifie ramour par lequel je

sais aimc^ desiderium met signifie le désir par lequel je

sais désiré.

Mais les adjectifs rneus^ tuus^ sans, noster^ vesler se

prennent ordinairement dans un sens actif; ainsi amor-

meus signifie Camoarpar lequel j'aime ; desiderium meum
signifie le désir par lequel je désire.

Remarqae sur les pronoms français de la troisième

personne.

Les pronoms français //, elle^ ils^ elles.) eux., le., la., les,

lui^ leur., '-^'^xpriment en latin par le pronom réfléchi sm\

sibi^ se., quand ils tiennennt la place du sujet, si la phrase

est simple ; ou du sujet principal, si la phrase est com-

posée. Mon père m'a conduit avec lui. On demande qui

lui? on répond mon pcre({\x\ est le sujet de la phrase :

pater meus me duxit secum. Us me rendent grâces de ce

que je les ai appelés rois. D. qui les ? R. ils., qui est le

sujet du verbe principal : lUimWn gratias referiuit quod

se reges appellaverim. Cic.

Remarque sur certains verbes actifs français.

Certains verbes actifs français, tels que bdtir^ déchirer^

faire., etc., marquent une action passagère qui laisse

après elle un effet durable. Ces verbes ont trois conju-

gaisons différentes: savoii', bdtir^ se bâtir., être bâti.

La première {bdlir] marque (jue le sujet fait lui-même

faction, et se rend en latin par l'actif. L'architecte bâtit

la maison, architectus xdificat domum.
La seconde [se bâtir) marque que faction est soufferte

par le sujet, et se rend en latin par le passif. La maison

se bâtissait., domus œdificabatur.

En général, tout verbe réfléchi français et môme tout

autre verbe doit se rendre en latin par le passif, toutes

les fois que le sd'jet français ne fait pas lui-même fac-

tion, mais la souffre. Ce livre se vend cent sous, hic

liber centenis assibus venditur. Je m'offense de vos dis-

cours, sermonibus tuis offendor. L'pnfant s'émeut de mes
menaces, puer minis nieis movetur. Le bois brûle dans

le feu, lignum uritur \n igné.
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Cependant on dit: Si l'occasion s'élait présenta^ si se

dedisspt occasio. Le poison se ylisse dans les veines, ven-

enum se in venas insinuât. La chose se passe ainsi, sic

se res habet.

La troisième (cire bâti) marque l'effet resté dans le

sujet après l'action, et se rend en latin par le participe

passé et les différens temps du verbe sum. La maison

était bâtie, domus xdificata crat.

Mais s'il y avait un régime après le verbe, il faudrait

se servir du passif. La maison est bâtie par votre père^

domus sedificatvr a pâtre tuo.

Remorque sur 1rs verbes réciproques.

Le verbe réciproque marque que deux sujets font l'ac-

Lion l'un sur l'autre. Le père et le fils s'entr'aiment. Il

n'y a point en latin de verbes réciproques ; mais pour

les exprimer, on joint au verbe un des adverbes inviccm,

mutub. Le père et le fils s'entr aiment^ pater et filius se

'/)ivicem amant.

Remarque sur les verbes monopersonnels.

Il y a encore cinq verljes monopersonnels dont nous

n'avons point parlé.

Me pœnitet, je me refjrns.^ c. à. d. me \sci^\\\{entia tene\.

Me pudet, foi honte, — me i')udor tenei.

Me piget, je me lasse, — lao ]}igriii.a tem^i.

Me tœdet, Jr rn ennuie, — me iœàium "enet.

Me miseret, /a/ pitié, — me nnsQvicordia tenet.

Ainsi les vrais sujets de ces verbes sont pœnitentia

pudor, etc. C'est pour cela qu'ils sont moiiopersonnels,

le sujet français est vraiment l'objet en latin ; du reste,

ces Verbes sont régulier>.

Tout verbe dont ractioii peut être faite par le sujet

renfermé dans ces verbes, devient monopersonnel de-

vant eux. Je commence à me repentir, incipit me pœni-

tere, (parce qu'on peut dir^^ : le repentir commence à me
prendre).

Mais dans cette phrase; Je veux me repentir, il faut

dire : vola pœnitere (sans exprimer mr).

55» iftmss^s!ssimaiaM£'it»f^»--'
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* Note. Le verbe pœnitet a un gérondif en clL Le temps

de se repi'iitir, tempus pœnit'ndi. Il a aussi un participe

en f/n5, pœnitendus., dont on doit se repentir.

J'en ai tiré des fruits dont je ual pas sujet de me
repentir^ frurtus non pxuitendo^ Inde retuli.

ait

sp:gonde partie.

SYNTAXE.
La syntaxe est la manière de joindre les mots d'une

phrase et les phrases entre elles.

La phrase est une suite de mots qui forment un sens.

Une phrase ne peut avoir plus de sept membres, sa-

voir : le sujet
.^
Vattribution^ Vobjet., le terme ^ la circons-

•tance., la liaison et Vaccompagnement accessoire.

L'attribution est Faction ou la manière d'être que l'on

attribue au sujet. Ainsi dans cette phrase : le maître

instruit ses disciples, le mot instruit est l'attribution,

parce qu'on attribue au maître l'action d'instruire.

La liaison est tout ce qui sert à lier les phrases entre

elles. Reposez-vous oprl's que vous aurez travaillé.

L'accompagnement accessoire est tout ce qui est mis

ou par apostrophe, ou pour appuyer, et qui pourrait

s'ôter sans changer le sens. mon Dieu! que vous

êtes grand dans vos œuvres î L'on a parlé des autres

membres, pages 'JO, 24, 25.

Voici deux phrases dont chacune renferme les sept

membres :

accomp. liais. sujet. attr. civconst.

Mon cher ami, quoique la vertu ait toujours

terme. objet. liais. accomp.

sur les plaisirs un avantage «ulide : cependant, chose étrange,

sujet. attr. circonst.

la plupart des jeunes gens préfèrent aveuglément

objet. terme.

les plaisirs à la vertu. *

Un phrase doit avoir au moins deux membres, savoir :
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• S'

le sujet et l'altnbMtiou
;
sans cela on ne dil rien. Les^

oiseaux chantent.

II y a trois espèces de plirases, savoir : la phrase

expositive, la phrase impérative, la pjirase interrogative.

La phrase expositive rapporte simplement la chose.

Voisiveté est la mère de tous les vices.

La phrase impérative commande de faire l'action.

Fin/ez l'oisiveté.,

La phrase interrogative sert à interroger. L'oisiveté

n'est-ellc pas la mère de tous les vices ?

Chacune de ces phrases est ou affirmative ou néga-

tive : affirmative, lorsqu'elle dit que la chose est, néga-

tive, quand elle dit que la cliose n'est pas.

On distingue ti-ois soi'tes de syntaxe : la syntaxe de

tournure, la syntaxe d'accord et la syntaxe de régime.

SYNTAXE DE TOURNURE.

La syntaxe de tournure enseigne à donner aux

phrases le tour négatil', le tour inlerrogatii" ou le tour

impératif.

TOUR NÉGATH\

Règle. Pour rendre la phrase négative on met non ou

haud devant le mot sur lequel tombe la négation. Les

persécutions n'abattent pas les grandes âmes
;
persecu-

tiones no/i frangunt magnanimes viros.

Note. Si l'on se sert de quelque mot qui renferme

une négation, on n'en expi'ime aucune autre: ces mots

sont îiemo., personne, ne ; /ii/i//, rien, ne ; mdlus., aucun,

ne ; nescius., qui ne sait pas ; nondum., ne pas encore ;

nunguam., jamais, ne, etc. Je ne le hais nullement, eum
minime odi. Je ne l'ai jamais ^'u, eum minquam vidi.

Il dit n'avoir pas fait cela, hoc fecisse negai.

TOlîR INTERROGATIF.

Règle I. Si l'interrogation se fait par (luelque mot
interrogatif, on le met au commencement de la phrase.

(Juel homme envoyez-vous? fjuem mittis hominem ?

l„*«rti#fl»S»fi..Ti
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^niand viendront les beaux jours du printemps? quando-

nam venient aprici veris dies? Qui vient au secours de&

malheureu:: ? quisnam miseris in auxilium venit?

//. S'il n'y a aucun mot interrogalif on met an ait

commencement de la phrase, ou ne après le premier

mot pour la phrase alFirmative; on met annon., nonne

^

immquid pour la phrase négative. Avez-vous vu le roi t

an vidisti, vidisti ne. regem ? N'avez-vous pas vu le roi?

nonne ou annon, ou num, ou numquid vidisti regem (1) "t

TOUR IMPÉRATIF.

Règle 1. Quand on commande de faire l'action, on se-

sert de l'impératif, si la personne à qui l'on parle n'exige-

pus le respect; et du subjonctif, si elle l'exige. Laquais^

ferme la porte, claude fores, puei*. Mon père, ècoutez-

moi, pater mi, audias me.

//. Quand on défend de faire l'action, on se sert de
ne avec l'impératif ou avec le subjonctif. Laquais, ne

ferme pas la porte, ne claude fores, puer. Mon père, ve

m'abandonnez pas^ pater mi, ne derelinquas me.

Note 1. Si la défense se fait en seconde personne, on

peut aussi mettre noll, nolite avec l'infinitif. Ne crains

pas, noU timere. Ne craignez pas, nolite timere.

//. Si le commandement est absolu et impérieux, on

se sert des personnes de l'impératif terminées en o. Que
les hommes aillent à Dieu avec pureté, homines ad

Deum œdeunto caste.

SYNTAXE D'ACCORD.

La syntaxe d'accord est celle par laquelle on fait

accorder deux mots en genre, en nombre, eu cas ou en

personne.

ACCORD DE L'ADJECTIF.

Règle gmérale. L'adjectif se met au même genre, au

même nombre, au même cas que le nom auquel il se

i

(l) Si l'interrogation française tient lieu do lorsque, on l'ex-

prime par qiiwn : avait-il soupe, il s'en allait, qimm co3naverat^

abibat.
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I

l'apporte Le boa père, bomm pater. Fia bonne mère,

hona mater. Les fortes branches d'un fjnnid arbre, validi

rami celsœ arboris.

Cette règle a lieu lors même que Tadjectif est séparé

du nom par un vorbe, pourvu que ce nom ne soit pas

au génitif. Dieu est bo)i^ Deus est bonus. Ma sœur est

revenue malade^ soror mea rediit tvgra. Les paresseux

me semblent Diéprisables^ pigi'i mihi videntur contem-

nendi. Il nous est permis d'être bons., nol»is licet esse

bonis, (On dit aussi: nobis licet esse /;o^/os, sous-entendu

nos.) Il importe à ma sœur d'être bonne ^ sororis

refert esse bonnm (sous-entendu eam) et non pas bonx.

Cette règle a encore lieu pour les noms employés

comme adjectifs. Cicéron, qui avait sauvé le ville de

Rome., fut nommé Père de la patiie
; Cicero, qui urbem

Roman servaverat, appellatus est Pater patria^ Ne
perdez pas le temps, cette chose lapins précieuse de toutes

;

ne teras tempus, rem omnium pretiosissimam.

OBSERVATIONS.

I. L'adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de

môme genre se met au pluriel. Le roi et le berger sont

égaux après la mort, rex et pastor œqnales sunt posl

mortem. (Deux singuliers valent un pluriel.)

H. L'adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de

difierens genres se met au genre le plus noble de ces

noms. Le père et la mère sont bons., pater et mater

sunt boni. Votre sœur et sa servante 'iowi modesi es., soror

tua et ejus mancipium sunt modestœ. (Le masculin est

plus noble que le féminin, et le féminin plus noble que

le neutre.)

III. L'adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de

choses inanimées se met au pluriel neutre. La vertu et

le vice sont contraires^ virtus et vitium sunt contraria.

IV. L'adjectif qui se rapporte à deux noms entre les-

<[uols il se trouve s'accorde indistinctement avec l'un

ou l'autre quar^' le premier peut se dire du dernier.

L'animal qui a été appelé lion, animal quod dictum ou
qui diclus est leo. (L'on peut dire le lion est un animal.)

Cette femme qw\ pour son courage, a été appelée

MuniumÊLfm'K.'cjKiKt^ir
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|ere,

Ukli

)aré

pas

est

leux

\cn\-

îsse

hdii

)ris

Ne
tes:

homme, lirec mulier quœ ob virliitem dicta est vir (et

non pas qui dictm^ car on ne pent pas dire : Vhomme
est une femme).

V. L'adjectif qui se rapporte à un verl)e ou à nm^
phrase se met au singulier neutre. Il est honteux de

mentir, turpe est mentiri. II est ctoux de mourir pour
sa patrie, cUilce est pro patrid mori.

VI. L'adjectif mis pour un nom de personne se met
au masculin. Souvent les méclions persécutent les

bons, s.'epè mali persequuntur honos.

Mais s'il est mis pour un nom de chose, il se met au

nentre, pourvu qu'il soit au nominatif ou à l'accusatif
;

car s'il devait être à un autre cas, il faudrait le faire

accorder avec le mot 7^es exprimé. L'utile n'est pas

toujours agrêoble, utile non semper est jucundum. L'a-

mour de rutile est meilleur que l'amour de ragréable,

amor ulilivm rerum melior est amore jucundarumrtrum.

VJI. Quelquefois dans les auteurs on trouve un ad-

jectif à un autre genre que le nom auquel il paraît se

rapporter ; c'est que cet adjectif s'accorde avec un au-

tre nom sous-eritendu. Triste lupus stabulis (sous enten-

du nc(jotiiim)\ c'est une chose bien triste qu'un loup

dans une étable. Centaure invehitur magnd (sous en-

tendu navi), il montait le grand vaisseau Ir Centaure.

ACCORD i3E VERBE.
Re(jlc (jcnérale. Le verbe se met au même nombre et

à la même personne que son sujet. L'enfant dort^

puer dormit. Les enfans dorment., pueri dormiunt.

OBSERVATIONS.
I. Si le verbe a plusieurs sujets de la même personne

il se met au pluriel. La vie et les biens nous ont été

donnés par nos parens, vila et divitife nobis à parenti-

bus tradita sunt.

II. Si le verbe a plusieurs sujets de difierentes per-

sonnes, il se met à la plus noble. Votre mère, vous et

moi avons fait cet ouvrage, ego, tu et mater tua opus

illud fccimus. Vous viendrez lui et vous, tu et ille venie-

tis. (La première personne est plus noble que la secon-

de, et la seconde plus noble que la troisième.)

w
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Cependant on peut faire accorder le verbe avec le

sujet le plus proche. Tullius et moi nous vous en prions^

ego et Tullius meus flwjUat. Cic. ou lîcujito ego, et

Tullius meus. Cic.

Note. En français on dit, /it/, vous et moi : en latin on

dit, ego.^ tu et ille (1).

SYNTAXK DE REGIME.

La syntaxe de régime enseigne à quel cas, à quel

mode il faut mettre les mots, selon le membre des phra-

se qu'ils représentent.

CHAPITRE PREMIER.

DE LA RESTRICTION. Voyez page i'A.

Ily a en lVan(;ais deux sortes de restrictions, l'une pour

marquer l'individu, comme couronne du roi., souliers

de la femme, habit de l'homme ; (elle est toujours accom-

pagnée de l'article,) l'autn^ ([ui manjue la qualité, com-

me couronne de roi, souliers de femme, habit dlwmnie.

Remarque. La restriction française qui marque la

qualité s'exprime en latin par un adjectif dérivé du

nom. Couronne de roi , corona regia. Souliers de fem-

me., calcei muliebres. Habits d'hommes., vestes viriles.

Vase d'or., vas aureum. Diocèse de Québec, diœcesis

O^ebecensis.

Règle générale. Tout nom <jui restreint, la signilication

d'un antre se met en latin au génitif. La lumière du

so/^/^, lumen S0//5. Les fleurs des jardins, llores hortorvm.

Les avantages de la diligence d'un écolier., commoda dili-

gentix discipuli. Le temps de lire, tempus legendi. (Le

gérondif en. di est lui vrai nom au génitif.) La ville d'.4/i-

tioche., iirbs Antiochin'. Le fleuve du Nil., 11 uvins Nili.

(Dans ce cas on dit plus souvent, urbs Aniiochia.^ (luvius

Nilus.)

(1) Après certains noms celleotifs (c'ost à dire qui ilésignent plu-

sieurs personnes ou plusieurs chcses) on trouve dans les ailleurs

le verbe au pluriel, quoique le sujet soit au singulier. La foule se

j)récipitP, turba ruit ou ruunt.
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OBSERVATIONS.

A la i'î'|,d(' j^MMiércjU' de la reslriclioii se r;q)[K)i te le ré-

gime (le «'ertains adjeelifs, d«î certains verbes, de certains

adverbes, enfin le régime de certains pronoms.

I. ADJECTIFS.

1' Les adjectil's verbaux : Patient dahs les injures,

patiens ùijuviariiDi. Qui aime la vertu, amans virtitlis.

Qui cherche le bien d'autrui, appetens alieni. Savant

en grammaire, doctiis grammaliae. Qui se sent cou-

pable d'un crime, conscius sceleris. Qui ne (connaît pas

la vérité, nescius veri. Qui garde sa colère, tenax iriv.

Qui porte beaucoup de frouKuit, ferax frumenti (1).

2^ Les adjectifs (|ui maninent affection de l'ame : Qui

a du goût pour b>s lettres, studiosus liUerarum. Avide

de louer, avidus lanâandL Désireux d'être loué, cupi-

dus lauilan. (L'iuiiuitif est un nom indéclinable.)

3" Les adjectifs qui marquent abondance, disette :

Plein de vin, plenus viiu'. Vide de science, vacuus

scicntisr. Qui n'a point éprouvé le danger, expers peri-

culi.

A" Les adjectifs (pii manjuent dignité ou indignité,

similitude ou dissimilitude, égalité ou inégalité : Digne

de blâme, diguns vitupcratioms. Semblables aux pères,

similes patram. E]gaux en forces, squales virium.

5° Les superlatifs, les comparatifs, les adjectifs parti-

tifs (c'est-à-dire qui marquent une partie d'un plus grand

nombre) : Le plus doux des hommes, mitissimus homi-

nu7n. Le plus riche de la ville, ditissimus urbis. La
plus forte des mains, fortior manuum. La plupart des

soldats, plerique milUum. Plusieurs de vous, plures

vestrtim. Un de nous, iinus nostrûm (2).

(1) Les adjectifs verbaux sont des adjectifs en ns, us, x, qui vien-
nent d'un verbe et qui marquent non pas l'action, mais l'iiabitude

de la l'aire ; ainsi bibens vmnm veut dire celui qui boil acluelle-

menl du vin ; mais bibens vini signifie celui qui boit habituelle-

ment du vin... lin buveur de vin. Les adjectifs verbaux ont un
comparatif et un superlatif, ce que n'ont pas les participes.

(2) Les pronoms ego, tu ont deux génitifs pluriels, noslrâm,
noslri ; vestnhn, vesirî ; nostrûm, veslrihn ne s'emploient qu'avec
un mot partitif.



r
1 aetsjwwtwwiii i'rJii i iwnnww

mm

i11

ii

62 SYNTAXE

IL PRONOMS.

Les pronoms employés partitivement. Qu'y a-t-il ?

q\nd rei est \{)1 Quelque chose d(» mal, aliquid malL

Aucune atfaii'O, (juicquam ne(jotu, ;^

m. VERBES.

!• Les verbes qui signilient avertir^ informer^ accuser^

résoudre^ condamner^ convaincre. Je l'ai averti du dan-

ger^ eum admonui pcricuil (ou de periciilo). Informez-

moi de votre desseùiy consilU lui fac me ceitioreni. Accu-

ser de larcin^ furti insimulare. Condamner à morl^ dam-

nare capitis (ou capite^ par la règle de la circonstance).

' Note. Accuser^ condamner suivis d'un infinitif fran-

çais s'expriment, accuser par arguere^ condamner par

jubere avec l'infinitif latin. Il est accusé d'avoir trahi

la i)atrie, arguitur prodidisse patriam. Il fut condamné

à être iné^^jussus est occidi. . .

2» Les verbes recordari^ mcminisse^ se souvenir ; ohli-

visci, oublier ; 7nisereri^ avoir pitié ; salagere., avoir soin,

être soigneux
;
potiri^ être maître de, s'emparer de, se

rendre maître de. Ayez pitié de nous^ miserere nostri.

.Te me souviens des vivants^ et je ne puis oublier les

morts., rf. -niiiiscor vioorun\ nec possum oblivisci mortu-

orum. Occupez-vous de vos affaires^ satage rcrum tua-

rum. Il s'empare de la'viile^ potitur urbis.

3» Les cinq verbes monopersonuels pœnitet., pudst.^

piget., tœdet., miseret. Celui qui se repent de sa faute n'a

pas honte de son repentir., quem pœnitot culpœ., eum non
pudet pœnitemix.

4» Les verbes refert., interest., il importe à, il est im-

portant poui, il est do l'intérêt de, il est intéressant

pour, l'^ verbe est signifiant la propriété. Il est de l'in-

térêt d'un enfant d'aimer ses parents, interest filH amare
parentes (c'est-à-dire.: amare parentes est inter negolia

filii).

Il importe aux jeunes gens d'étudier, reîevl adotesceiv-

tum studere (c'e'it-à-dire : studere lert è re adolescentura.)

Il appartient au roi de protéger ses sujets, est régis

(I) C'est-iÀ-(lire quelle espèce de chose est-ce'

f!
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-t-i] ?

mali.

dan-

l'iiiez-

Kccu-

|dam-

fice).

fraiî-

l.iieri subdilos (c'est-à-dire : tueri siibditos est ncgolium

irgis.)

Ce livre erst ù mon pere^ hic liber est patris mei (c'eat-

à dire : liic liber est liber patris mei).

Ainsi le génitif est mis à cause des noms aeijotia^ re,

ti^golium, liber.
'

.,
, ;,/; : -^i,

;' IV. ADVERBES.

1° Les adverbes de quantité. Peu de vin^ parum y/m.

2» Les adverbes de temps. En ce temps-là, tune tem-

poris. La veille des noces^ pridiè nuptiarum, (On dit

aus,sijor/<//t' /rujw^/«s, sous-entendu </?i/6'.) . , ,.,

3° Les adverbes de lieu. En quel lieu^'É^w monde

l'avez-vcus vu ? ubinam gentium eum vidisti? En au-

cun lieu du monde^ nusquam gentium. 11 en est venu

à ce point de folie^ eo, hue, illuc, dementix venit.

4" Le? mots causâ^ gratid. ergo signifiant pour^ à cause

(le^ en conùdèration de^ en faveur de ; et de plus, instar,

comme, en façon de, en manière de. Je l'ai fait à cause,

de votre père^ patris lui ergo illud feci. Pour vous,

lui ergo, tud gratiâ
;
pour lui, illius ergo, ilUus ca\isâ

;

il dit que vous l'avez fait pour lui, dicit te id fecisse sui

ergo, sud causa. Il s'élevait en forme de montagiie^

monlis instar assurgebat. (Causâ^ gratid^ instar sont de

vrais noms.) (1).

Remarques sur le Verbe qui sert à restreindre. ']

I. Si le gérondif en di d'un verbe actif a pour objet

un pronom personnel, il est mieux de mettre ce pronom
au génitif; on peut même y mettre un nom. Le désir

de vous voir, desiderium videnti lui. Le temps de voir

la lune^ tempus videnti lunx (2).

II. Si le verbe fi-ançais qui sert à restreinde est au

passé de l'infinitif avec un objet, comme dans cette phra-

se : la douleur d'avoir perdu son père lui causa la mort
;

(I ) Tous ces adjectifs, verbes ou adverbes, régissent le génitif ù
cause d'un nom commun qui est ou sous-entendu ou renferme

dans leur signiiicalion ; ce qui ramène tout à la règle générale,

(2) C'esi-ù-dire desiderium visionis lui, tempus visionid lunaB, le

gérondif étant un vr.'i nom.
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on tourne, la doiilcMir de son père perdu, (Me, dolor

<imissl patris ei mortem attiilit.

Remarques sur retert, iiiter(?st, est.

I. Avecreferl, interesl, est^ on ne dit pas referl. înleresl

'est mei^ lui^ noslri^ vestri ; on doit dire mea, lua^ nostra^

vesfra refert ; rncum^ tuum^ nostrum^ vcslrum est, parce

qu'on ne dit pas res met, ncgolia tui^ negotium nostri^

mais res mea^ negotia tua, nerjolium nostrum : par la

même raison Ton dira : hic liber est meus, et non pas

mei : ee livi'e est à moi. ^ '^^'-''rir^-'----'''-^ -'^'-^ '--' yy^'^'i '-'

II. En latin on dit : res sua, res illius, selon que /y.s*

appartient ou non an sujet du verbe. De même on dira :

Je crois qu'il lui importe, credo illius re ferre. Il croit

quil lui importe, crédit sua intert^sse. Je crois que c'est

d, lui de parler, credo illius esse loqui. Je crois que ce

livre est à lui, credo hnnc librnm illius esse. Il croit que

ce livre est à lui, crédit hune librnm esse suum.

III. On met au géuitil" radjectifou le nom, qui accom-

pagne ces pronoms. Il importe à vous seul^ lua solins inte-

rest. C'est à vous, le plus ancien consul, d'agir ; tuuni

^st agere aniiquioris consulis (ou qui es antiquior consul).

IV. Lors([u'on ne parle que de deux, ces pronoms

nous^ vous, eux, etc., se tournent comme dans les exem-

ples suivans : Il nous importe à vous et à moi^ utriusquc

nostrûm interest, c'est-à-dire à l'un et à Vautre de nous.

A qui de vous on de lui importe-t-il? utrius vcsirûrn

interest^ c'est-à-dire auquel de vous deux. Ce livi'e n'est

ni à lui ni à elle, neutrius eorum est iste liber, c'est-à-dire

ni à l'un ni à l'autre d'eux. C'est à ruri d'eux de parler.

clteruh'ius eorum est loqui, c'est-à-dire à l'un ou à l'autre

d'eux'

. ilvi-

; iMi

f
:

* CHAPITRE SECOND. ^ ' v;

DV SUJET. l'o/A-r page 20.

Règle générale. Le sujet du verbe se met an nominatif.

L'enfant dort., puer dormit.

Quoique ordinairenu'uî l'on n'exprime pas en latin les

m 31 M
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pronoms personnels snjets du verbe, cependant on doit

les exprimer :

I. Quand on parle par emphase. Je l'ai vu moi-môme,

ego ipse vidi.

II. Quand le même verbe a plusieurs sujets. Nous
avons bâti cette maison, /wi, vous et moi; ego^ tu et ille

hanc domum œdificavimus.

III. Quand deux actions sont en opposition. Je pleure

et vous riez, fleo ego^ tu verô rides.

IV. Quand il y aurait équivoque si l'on n'exprimait pas

le sujet. Mon père aimait sa sœur, elle est morte :

pater sororem amabat, obiit illa.

Note. A la règle du sujet se rapporte le régime de en,

«cce, voici, voilà. " ; ^ r;
•

Voici votre père, ecce pater tuus (sous-entendu adest).

On dit aussi ecce patrem (sous-entendu video).

OBSERVATION GENERALE.

Quand on dit que le sujet de la phrase se met au nomi-

natif, cela doit s'entendre du sujet de la phrase la-

tine et non du sujet de la phrase française ; car il ar-

rive quelquefois que ce qui est sujet en français ne l'est

pins dans la phrase latine, qui a un autre tour, comme
on le voit dans les exemples suivants :

I. Persuasum esse., être persuadé. Je suis persuadé

que vous êtes bon, persuasum est mihi te bonum esse.

(Mot à mot, vous êtes bon est persuadé à moi ; le sujet

frau'^ais est le terme en latin.)

II. Esse mis pour habere. J'ai un livre, liber est mihi.,

(Mot à mot, un livre est à moi.) > ^
,

.

IIL Fagere^ fallere^ latere., prxterire^ mis pour ignorare.

J'ignore cet événement, eventus ille me fugit, fallit, latet,

prseterit. (Mot à mot, cet événement me fuit., me trompe.,

m'est caché., me passe; le sujet français est l'objet en latin.)

Noie. Il arrive souvent qu'une phrase entière est su-

jet d'un verbe : ainsi dans cet exemple, il est néeessaire

fjue les jeunes gens étudient., le sujet du verbe être est il,

savoir, que les jeunes gens étudient. Nous nommons ces

i
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sortes de phrases phrase-sujeU et verbe-sujet le verbe qui

s'y trouve ; nous en donnerons les règles dans le chapitre

suivant.

CHAPITRE TROISIÈME,

DE L'OBJET. Voyez page 21.

Règle générale. L'objet du verbe actif se met à l'accusa-

tif. Les vices déshonorent les hommes^ vitia dedecorant

hommes. Vos parens vous aiment, aimez-/^s ; vestri vos

parentes diligunt, redama te illos. Je veux étudier, volo

studere. J'aime à rire^ amo rklere. Je voudrais avoir lu^

vellem legisse. v U; - ^

:
^ : OBSERVATION GÉNÉRALE.

Quand on dit que l'objet du verbe actif se met à l'ac-

cusatif, cela doit s'entendre de l'objet de la'phrase latine
;

car souvent ce qui est l'objet en français cesse de l'être

en latin à cause de la tournure, (;omme on le voit dans

les exemples suivans :

I. Esse mis -j^OMY a/ferre^ creare^ jacere,^ apporter, cau-

ser, faire. Votre paresse me cause de la douleur^ tua pi-

gritia est mihi dolori. (Mot à mot, votre paresse m^est à

douleur ; l'objet français est le terme en latin.)

II. Les expressions laudi., vitio., dare., ducere, tribuere^

vertere^ mises pour laudarc.^ vituperare. Il me loue de

mon travail, laudi mihi laborem tribuit. (Mot à mot, il

me donne mon travail à louange.) Il me blâme de ma bon-

ne foi, mihi meam fidem vitio vertit. (Mot à mot, il me
tourne ma bonne foi à vice ; l'objet devient terme.)

lîL On dit en latin minari alicui mortem., mot à mot,

menacer la rort à quelqu'un: on dit, gratulari alicui vic-

toriam^ ; mot à mot, féliciter à quelqu'un la victoire ; l'ob-

jet français devient terme en latin.

IV. Avec juvare delectare^ faire plaisir à ; mmere, être

réservé à; dectt., être décent, convenable à, convenir à,

il sied à ; le terme français devient objet en latin. La

musique ?7îc fait plaisir, musica me juvat, delectat. (Mot

à mot, me soulage^ me délecte.) Une gloire ntenielle uouh

ir !
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est résenée, gloria œterna nos manot. (Mot à mot, nous

attend.) La modestie sied aux jeunes gens., modestia decet

adolescentes. (Mot à mot, décore les jeunes gens.)

Note. Le verbe français attendre s'exprime par cxspec-

tare si le sujet est un nom de personne, et par manere

si le sujet est un nom de chose.

V. Les verbes docere^ enseigner, apprendre, instruire
;

monere., avertir ; cclare, cacher, celer, prennent après

eux doux accusatifs : l'un de la personne instruite., aver-

tie., l'autre de la chose sur laquelle on instruit ou
avertit. L'objet véritable est l'accusatif de la personne

;

l'autre accusatif est régi par ad sous-entendu. J'ensei-

gne la grammaire aux enfans., doceo pueras grammati-

cam \et par le passif, puerl docentur à me grammaticam.

J'ai averti mon frère de cette chose, monui fratrem

meum hanc rem (par le passif, [rater meus monitus est à

me hanc rem). J'ai caché cette chose à mon frère., celavi

fratrem meum hanc rem (par le passif, [rater meus

celatus est à me hanc rem).
'

•/ ' •

VL Le verbe rogare, demander, prend aussi deux

accusatifs ; mais chacun d'eux peut être le véritable

objet. J'ai demandé cette chose à mon frère, rogavi

fratrem meum hanc rem (par le passif, fraler meus

rogatus est à me hanc rem on hxc res ronala est à me
fratrem meum).

,

VIL On dit induere alicui vestem, mettre un habit à

quelqu'un ; donare alicui civitalem, donner à quelqu'un

le droit de bourgeoisie ; mais on dit aussi induere ali-

quem veste^ revêtir quelqu'un d'un habit ; donare

aliquem civitale., gratifier quelqu'un du droit de bour-

geoisie.

VIll. Les adjectifs en bundus venant d'un verbe actif

prennent aussi un objet. Qui évite avec soin le danger,

vitabundus periculum. Qui ravage pleinement les cam-

pagnes, populabundus agros. Plein d'admiration pour

la vertu, admirabundus virtutem.

Phrase-objet.

Nous appelons phrase-objet une phrase qui est l'objet

d'une autre. Nous appelons verbe objet le xerhQ de la

phrase-objet.
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Il y a deux espèces de phrase-objet et deii)f espèces

de phrase-sujet : la phrase-objet de narration, la phrase-

objet de désir ; la phrase-sujet de narration, la phrase-

sujet de désir.

La phrase-objet et la phrase-sujet de narration ont

lieu quand le verbe principal rapporte simplement la

chose : Je crois qu'il viendra; il est certain qu'il viendra.

La phrase-objet et la phrase-sujet de désir ont lieu

quand le verbe principal marque le désir que la chose

se fasse ou ne se fasse pas : Je veux qu'il vienne ; il est

nécessaire qu'il vienne.

Note. Tout ce qu'on dira de la phrase-objet doit s'en-

tendre de la phrase-sujet.

Phrase-objet de narration.

Règle. Le sujet de la phrase-objet de narration se met
à l'accusatif, et le verbe-objet se met au présent, au

passé ou au futur de l'infinitif, selon que l'action du
verbe-objet est présente, passée ou future par rapport à

celle du verbe principal. Je crois qu'il lit^ credo eum
légère. Je croyais, j'ai cru, j'avais cru qu'il lisait^ crede-

bam, credidi, credideram eum légère. (L'action de lire

est présente par rapport à celle de croire.)

Je crois qu'il lisait^ qu'il lut., qu'il a lu, qu'il avait lu^

credo eum legisse. Je croyais, j'ai cru, j'avais cru qu'il

avait lu., credebam, credidi, credideram eum legisse.

(L'action de lire est passée par rapport à celle de croire.)

Je crois qu'il viendra^ qu'il viendrait., credo eum ven-

turum esse. Je croyais, j'avais cru que votre mère serait

aimée^ credebam, credidi, credideram matrem tuam

amatum iri. (L'action d'aimer est future par rapport à

celle de croire.) (1)

(1) Si, éans la phrase-objet de narration, il y a une phrase inci-

dente, ce n'est pas le verbe de la phrase incidente qui se met à
l'infinitif; mais c'est l'autre qui est ordinairement le dernier. Soyez
persuadé qu'un enfant qui honore ses parens sera aimé de Dieu,
persuasum habetopuerum qui mrenles veretur,k Deo amatum iri.

(On appelle phrase incidente celle qui est jointe à une autre par un
des mots qui, pour, si, etc.) La même remarque a lieu dans la

phrase-objet de désir.

Note. L'accusatif sujet du \erbe-objet doit se placer immédiate-
ment après le verbe principal. Je crois que, si votre père vient,

vous vous réjouirez, credo te, si pater tuus veniat, gavisurum esse.
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I. Quelquefois en français le verbe-objet est à l'infinitif,

ce qui n'a lieu qu'après certains verbes, tels que croire^

espérer^ promettre^ se souvenir, etc. Alors, pour ne passe

tromper, il faut tourner la phrase par le que, et traduire

ensuite en latin. Je crois partir demain, c'est-à-dire je

crois que je partirai demain, credo me cras profecturum

fsse. Je me souviens d'avoir lu, memini me legisse ou
légère. (Après memini on met mieux le présent que le

passé.)

IL Lorsque le verbe-objet a lui-même un objet qui

pourait faire Faction, et qu'il y aurait équivoque, il

faut tourner l'actif en passif. Je crois que Pierre aime

Paul, credo Paulum diligi à Petro (1)

Phrase-objet de désir.

Règle. La phrase-objet de désir se lie au verbe prin-

cipal par ut ou ne non si l'on désire que la chose seTasse,

et par 7ie ou ut ne si l'on désire qu'elle ne se fasse pas
;

le verbe-objet se met toujours au subjonctif. Je désire

qu'il vienne, cupio ut ou ne non veniat. Je souhaite

qu'il ne vienne pas, exopto neow ut ne veniat.

Je conseille que votre père vienne, suadeo w^ pater tuus

veniat. Je conseille que votre père ne vienne pas, suadeo

ne veniat pater tuus.

Prenez garde que cet homme ne vous séduise, cave ne

homo ille te seducat. Prenez garde à conserver votre san-

té, cura ut serves valetudinem tuam (2).

L'écolier paresseux craint que le maître ne le châtie,

discipulus piger timet ne se magister castiget. Un bon fils

craint que son père ne relève pas de maladie, plus filius

timet ut pater suus morbo convalescat (3).

(1) Si Ton disait credo Pelrum arnare Panhim, il y aurait équi-
voque; car on ne saurait pas si c'est Pierre qui aime Paul, ou si

c'est Paul qui aime Pierre.

(2) Cavere s'emploie de préférence si on désire que la chose ne se
fasse pas, et curare si l'on désire qu'elle se fasse.

Si prmde gardre signifie remarquer, s'apercevoir, faire allenlion,
il .s'exprime par animadvertere avec la phrase-objet de narration.
Vous ne prenez pas garde que vous êtes séduit, non animadvertis
te scduci.

(3) Craindre signifie quelqueiois hésiter, faire difficuUé, en latia

S"
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A quel temps da subjonctif fcv.U-U mettre le Verbe-objet

de désir ?

Règle. Lorsque le verbe principal est au présent ou

au futur, le verbe-objet se met 1° au présent pour une
action future, par rapport au verbe principal ;

20 au par-

fait, pour une action passée, par rapport au verbe prin-

cipal ou à une condition. Je désire, je désirerai qu'il

vienne., cupio, cupiam ut veniat. Je désire qu'il soit venu,

cupio ut venerit. Je désire qu'il ait terminé cette affaire

avant que je sois arrivé, cupio ut rem priùs confeceric

quàm advenerim.

Lorsque le verbe principal est à un autre temps, le

verbe-objet se met, 1' à l'imparfait, pour une action

future par rapport au verbe principal ;
2" au plus que-

parfait, pour une action passée, par rapport au verbe

principal ou à une condition. Je désirais, je désirerais,

j'ai désiré, j'avais désiré qu'il vint., cubiebam, cuperem,

cupivi, cupiveram ut veniret. Je désirai, j'aurais désiré

qu'il fût venu^ cupivi, cupivissem ut venisset.

OBSERVATIONS

I. Si le verbe principal signifie empêchement^ dèfensSy

obstacle^ et qu'il soit accompagné d'une négation ou d'une

interrogation, la phrase-objet de désir s'annonce par

quin ou quominùs. Je n'empêcherai pas, je ne défendrai

pas que vous partiez, non impediam, non prohibebo

quin proficiscaris. Qui vous empêche de partir ? quid

obstat quominàs proficiscaris ( l) ?

IL Si en français le verbe-objet est à l'infinitif, pour

ne pas se tromper en latin il faut tourner par le que et

traduire ensuite. Je crains de vous avoir trompé., c'est-à-

dire je crains que je ne vous aie trompé., timeo ne te dece-

perim. Je crains de mourir., timeo ne moriar. Je vous

conseillais d'étudier^ tibi suadebam ut studeres.

dubitarc ; d'autres fois il signifie oser, en latin audere ; alors le

verbe suivant se met à l'infinitif. 11 ne craint pas d'avouer, fateri

non dubitat. Je crains de dire, dicere non audeo-

(1) Quin est mis pour qui ne, et ce qui pour ul et un pronom
personnel. Pareillement quominùs est mis pour quo minus, et qua
pour ut eo, ce qui rentre dans la règle générale.
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III. Ces expressions françaises, je ne puis m'empêcher

de^je ne saurais me défendre de^ se rendent en latin par

non possum non avec l'infinitif, ou par non possum quin

avec le subjonctif. Il ne peut s'empêcher de rire, noît\

potest non ridere ou non potest quin rideat. ., ^

CHAPITRE OTATRIEME.

DU TERME. Voyez page 25.

Terme final.

Règle générale. Le terme final se met au datif. Dieu
promet une vie éternelle au juste^ Deus promittit

aeternam vitam justo. Dieu, à qui vous avez consacré

votre jeunesse, vous donnera son secours : Deus, cui

tuam juventutem consecrasti, tibi suum auxilium lar-

gietur. Ce peintre travaille pour Véternilé.^ pictor ille

xternitati^iYigiX. Vous m'avez recommandé cette affaire,

j'y donnerai mes soins ; miki hanc rem commendasti,

ei operam dabo.

OBSERVATIONS.

A cette règle se rapporte le régime de certains adjec-

tifs, de certains verbes, de certains adverbes.

I. ADJECTIFS.

Les adjectifs qui marquent avantage, ressemblance,

amitié, aptitude. Loi favorable au peuple., lex favora-

bilis plehi. Fils égal à son père^ filius aequalis patri. Le
chien est ami de l'homme^ canis est amicus homini.

Ennemi acharné contre moi^ hostis infensus mihi.

Propre à la guerre., aptus bello. Orateur habile à parler
.^

orator habilis dicendo. Choses désagréables à dire^ res

ingratœ dictu. (i)

IL VERBES.
1° La plupart des verbes neutres. Etudier la gram-

( l ) Dicendo et dictu sont de rrais datifs ; mais on se sert du gé-

rondif en do quand le nom auquel il se rapporte fait lui-même
l'action, et du supin en u s'il la souffre et ne la fait pas. Si le

verbe latin n'avait pas de supin, comme dans cette phrase : Ma
leçon est difficile à étudier, tournez par la règle du sujet, il est

difficile d'étudier ma leçon, difficile est studere lectioni.

rif
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maire, studere grammaticx. Favoriser les pauvres,

favere pauperibus. (1)

l 2' Les verbes irasci^ se fâcher, se mettre en colère
;

^dulari^ flatter ; blandiri, caresser ;
instare^ impendere^

i%;iminere^ menacer, être proche, presser, pendre sur...

Mon père se met en colère contre moi, pater irascitur

mihi. Un grand malheur nous menace, magna cala-

mitas nobis instat, imp'^ndet, imminet. (2)

3" Les composés de sum^ et siim lui-môme mis pour

un autre ve?'be. Manquer à son devoir^ déesse officio.

Commander une armée, praîesse exercitui. Assister au

sacrifice, interesse s 'cro. Causer de la douleur, esse

dolori. J'ai un livre, est mihi liber.

4° Les verbes neutres composés des prépositions ad,

cum, de, in, inter, ob, prx, pro, sub. Rencontrer quel-

qu'un, occurrere alicui. Elever les mains au ciel, manus
attoUere cœlo.

5° Le gérondif en dum, le participe en dus, certains

verbes passifs, tels que probari^ être approuvé ; impro-

bari, être désapprouvé ; videri, paraître, sembler. Il

faut que Reparte, il me faut partir; mihi proficiscendum

est. Dieu doit être aimé de nous, nous devons aimer

Dieu, il nous faut aimer Dieu ; nobis Deus amandus
est. Cet avis fut approuvé du sénat, illa sententia

senatui probata est. Il me semble que vous êtes bon,

mihi videtur te esse bonum... mihi videris esse bonus.

6° Les verbes qui signifient obéissance, service aide,

secours, utilité, avantage, ordre, commandement. Servir

Dieu, c'est régner ; servire Deo regnare est. Obéir aux
parens, obeaire parentibus. Secourir les pauvres, opi-

(l ) Ces verbes renferment en eux-mêmes leur objet : ainsi studere
signifie studium dare, etc.

(2) Le verbe français menacer signitle deux choses : l» faire, des

menaces, soit en signe soit en paroles, en !atin minari. Le maître
menace l'enfant, magistor puero minalur. (Il y a menace en pa-
roles.) La maison menace ruine, domus ruinam minatur. (Il y a
menace en signes.) 2» Il signifie la proximité de la chose, et se rend
en latin par inslare, imminere, impendere. L'ennemi menace nos
mars, hostis mœnibus instat. L'orage menace nos tôtes, procella

cervicibus nostris impendet.

Il

i '-rj*-«
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tulaii j)auperibus. Gommaii<lor aux soldats, iniperare

milUibiis.

Cependant juvare, arljuvare étant actifs, prennent

toujours un objet. Il m'a aidé de ses biens, me bonis

suis adjuvit. Jubeo ne s'emploie guère qu'avec la phrase-

objet de narration. Il ordonna aux soldats de partir,

jussit milites proftcisci. Il ordonna de le tuer, jussit eum
occidi.

III. ADVERBES.

L'adverbe obvilim^ au devant de ;
les adverbes conve-

nientei\ convenablement ; congruenter^ d'une manière

propre, et en général tout adverbe qui renferme un
adjectif qui régit le datif. Allez au-devant de votre

père, obviàm imtri ou patri obviùs procède. Il s'est

comporté d'une manière utile pour moi, utiliter mihi

rie gessit.

Terme local où Von va.

Règle générale. Le terme local où l'on va se met à

l'accusatif avec in si l'on va dedans, et avec ad si l'on

ne va qu'auprès. Je vais en ville., au jardin., eo in urhem.,

in hortum. Je pars pour VAngleterre., proficiscor in An-

gliam. Je cours à mon père., curro ad patrem. Je vais

auprès de Londres, eo ad Londinum.

Note I. Dans les termes locaux, si Ton va dedans ou
qu'on en vienne, on retranche la préposition devant les

noms propres de villes, bourgs ou villages, et devant

rus, domus ; si ces noms propres ne sont pas accompa-

gnés d'un adjectif. On peut encore retrancher la pré-

position, si elle est renfermée dans le verbe. Je vais à

Québec, à Montréal; eo Quebecum, Marianopolim. Je re-

viens de Québec, de Montréal ; redeo Qxiebeeo, Marianopoli.

Je vais à la maison, à la campagne ; eo domum, rus. Je

reviens de la maison, de la campagne ; regredior (/oîîîo,

ru/re.

Je pars pour Londres, vill -^Hèbre ; proficiscor Londi-

num in urbem celeberrimam ^e pars de Londres, ville

célèbre ; proficiscor Londino ex urbe celeberrimâ. Je viens

à cette belle maison, à cette riante campagne; venio in

hanc pulchram domum, in hoc rus amœnum. Je viens
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de cette belle maison^ de cette riante campagne: venio ex

hàc pulchrd domo^ ex hoc amœno rure.

Je vais à ma maison^ à la maismi de Ccsar^ b ma camn

pagne^ à la campagne de César ; eo domum meam ou in

domiLin meam^ domum Cxsaris ou in domum^ etc., (avec

ou sans préposition.) Je viens de ma maison^ de la maison

de César ^ de ma campagne^ de la campagne de César;

venio domo meâ ou è domo mcd^ etc., (avec ou sans pré-

position.)

Il est entré dans la ville^ ingrcssus est urhem. Il est

sorti de la ville^ egressus est urbe.

II. Pour qu'un mot soit terme local, il n'est pas né-

cessaire que ce soit un liou, il suffit qu'on puisse le

considérer comme tel. Mon amour pour vous, meus in

te amor. Votre haine contre moi, tuum in me odium.

Prenez toujours le pauvre sous votre protection, pau-

perem in tuam fidem semper accipe. Les soldats se jetè-

rent sur l'ennemi, milites irruerunt in hostem.

III. Si l'on se sert de petere au lieu de ire., le terme

devient objet. Je vais en Angleterre, Angliam peto.

IV. Si le terme local où l'on va est un infinitif fran-

çais sans préposition, il se rend en latin des cinq ma-

uières suivantes : Je vais ./oitcr, eo lusum, ad ludendum,

lusurus^ ludendi causa., ut ludam.

L'infinitif français précédé de pour se rend de la

même manière. Je vais pour puiser de l'eau, eo aquam
haustnm., ad hauriemlum., hauriendi causa., hausturus., ut

hauriam (1). Mais si le premier verbe ne marque pas

le passage d'un lieu à un autre, on ne se sert pas du
supin en um. Il travaille pour vivre, laborat ad viden-

dum., videndigratid., victurus^iU ujyai,mais nonpas uicfwm.

.OBSERVATIONS.

A la règle générale du terme où l'on va se rapportent :

I. Le nom de la peine particulière à laquelle on con-

damne. Il fut condamné anx bêtes., aux galères^ dam-

natus est ad bestias., ad trirèmes.

IL Le régime des adjectifs qui marquent inclination,

(l) Le supin en um et le gérondif en dum sont de vrais accu-
satifs.

'

^i
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])ropension. Les jeunes gens dissolus sont adonnés auj^

vices^ dissolut! adolescentes in villa sunt dediti. (/n,

parce qu'ils se livrent ù l'inclination.) Les hommes ver-^

tueux mêmes sont oncliufe aux vices^ vel ipsi homines vir-

tute praiditi proclives sunt at/ vitia. {Ad^ parce qu'ils ré-

sistent à l'inclination.)

in. Le régime des adjectifs et des verbes qui mar-

quent aptitude, tendance à quelque lieu ou à quelque

chose. Soulier propre au pied^ calceus aptus ad pedem*

Temps propre à travailler^ tempus idoneum ad laboran-

dum. Je vous exhorte à étudier^ te hortor ad sludendum.

La récompense invite au travail^ merces invitât ad la-

borem. (Ces adjectifs et ces verbes ne sont que des diS'

positions à faire la chose.)

IV. Le régime des trois verbes aUinct^ pertinet^ spe*

clat. appartenir, regarder, avoir l'apport à, tendre à
;

et de plus, le régime de la chose dans les verbes referty

interesL Cette affaire me regarde, hoc negotium ad me .

attinet. Son dessein tend à la paix, ejus consilium

spectat ad pacem. Les veines aboutissent au cerveau^

vense ad cerebrum pertinent. Il importe à mon honneur^

refert ad honorem meum.

Adverbes de lie a pour le terme où l'on va.

Quô? où ?

Quônam? où?

Quôquam, quelque part.

Quocumque, en quelque lieu

que ce soit.

Quôpiam, quelque part.

Aliquù, quelque part.

Eô, là.

Eôdem, là même.

Aliô, ailleurs.

Hue, ici, (où je suis).

Istuc, ici (où vous êtes).

Illuc, là (où il est).

Nusquàm, nulle part.

Foras, dehors.

Intrô, dedans.

Terme d'où Von vient.

Règle générale. Le terme local d'où l'on vient se met à

l'ablatif avec è ou ex si l'on vient de dedans, et avec à

ou ab si l'on ne vient que d'auprès. Il est parti d'A-

mérique, ex America profectus est. J'étais allé en ville et

fen reviens, in urbam iveram ex edque redeo. Il s'é~

loigne de moi, je m'éloignerai de lui ; discedit à me, disce-
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dam ab eo. Il est venu d'auprès de Londres^ veiiit à

Londino. --
.

'^'.:;.^ >»::
^'-;

.. ; : -h:..^:^: - .;i%-.

Note. I. Le terme qui marque le but du discours ou

de la parole se met à l'ablatif avec de. Il a parlé de la

paix^ de pace locutus est. Discours sur le mépris des ri-

chesses^de contemptu divitiariim oratio.Des ambassadeurs

furent envoyés joowr racheter les prisonniers., legatimissi

sunt de redimendo captivos (sous-entendu dicturi).

' IL Si le terme local d'où l'on vient est un infinitif

français, il se met au supin en u sans préposition (pour-

ru que le premier verbe marque passage d'un lieu à

un autre) ou au gérondif en de avec les prépositions

ordinaires, je reviens déjouer.^ redo lusu^ à ludendo. Il

a ramassé de l'argent à enseigner la grammaire.^ pecuniam

coUegit docendo grammaticam (et non pas àoctu). (1)

OBSERVATIONS.

A cette règle générale se rapportent :

I. Le nom de la matière dont une chose est faite. Vase

d'or^ Vf s ex auro.

II. Le nom de la ci\ose d'où une cha- ge tire son nom.

Valet de pied^ servus à pedibus (c'est-à-dire servus dictus

à pedibus). Il était trésorier et conseiller du roi, legi

erat ab gerario et à consiliis (sous ertendu minister dictus.)

Saint Antoine de Padoue., sanctiis Antonius à Padud.

III. Ces exijressions latines ; E republica est discipli-

nam militarem servari, il esl de l'intérêt de l'état de main-

tenir la discipline militaire. E re meâ est studere, il est

de mon intérêt d'tudier. Non abs re erit dicere, il ne

sera pas hors de propos de dire.

IV. Ces expressions françaises ju^^r à, pendre à, pui-

ser à, et autres semblables, si elWs marquent un terme
d'où l'on vient. Puiser de l'eau à une fontaine^ è fonte

liaurire aquam. Allimer une chandelle à un flambeau^

è /ace candelam acceadere.

V. Le régime des adjectifs qui marquent origine, dif-

férence, éloiunenient. Issu d'une Ulvstre famille^ è nobili

familiâ^ ortus, ou claro génère oriundus. Il est différent

des autres., est ab aliis diversus, distim^us, alius. Cette

(1) Le supin en u et le j^rondil en do sont de vrais ablatifs.

fn
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idée esl bien éloignée de moij hœç cogitalio longé ^Ueu^
est à me. • - •

VI. Le régime des verbes qui marquent achat, ré-

demption, délivrance, connaissance, interrogation, de-

mande, éloignement, détourner. Notre Seigneur nous

a délivrés de l'enfer et de la servitude dit péché ; Domi-
nus noster nos redemit ah inferis et è s citute peccali.

Retirez votre fils des vices auxquels il s'est livré, et

des autres vices de son âge ; retrahe fi\ um tuun\ è vitiis

quibus se tradidit, et à cœteris setatis ejus vitiis.

Demander, obtenir, recevoir une grâce de quelqu'un;

ab aliquo, gratiam petere, obtinere, accipere.

Acheter un livre de quelqu'u r^ à un", bibliothèque ; ab

aliquo^ ex bibllothecd libriim emere.

J'ai appris, connu, su de mon ami^ par vos lettres
; ab

ou ex amico^ ex litteris luis cognovi, rescivi, audivi.

VIL Le régime du verbe interdico. Je vous défends

l'entrée de ma maison, interdico tibi domo meâ (sous

entendu à).

Adverbes de lieu pour le terme d'où l'on vient.

Undè, d'où.

Alicundè, de quelque pvrt.

Undècumque, de fuelqtœ

lieu que^ etc.

Inde, de /à, en.

Indidem, dxL même Heu.

Hinc, d'ici (où je suis).

Istinc, d'ici (où vous êtes).

Illinc, de là (où il est).

Foris, dehors.

REMARQUE GÉNÉRALE.

Un nom ou un pronom peut être régi par deux adjec-

tifs ou par deux verbes, pourvu qu'ils demandent le

même régime. Les ennemis ont attaqué la ville et s'm

sont rendus maîtres, hostes oppugnaverunt et occupa-

verunt urbem. Le travail est utile et agréable aux

hommes diligents, labor impigris hominibus utiiis est

et jucundus.

Mais si ces adjectifs ou ces verbes veulent dif\'érents

régimes, il faut répéter le régime dînant chacun. J'aime

et je favorise les enfants dociles., pueros dociles amo <?«que
faveo. Lois utiles et accommodées au petit peuple^ leges

plebi utiles et ad eam, accommodatae.

i
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CHAPITRE CINQUIÈME. . .

DE LA CIRCONSTANCE. Voyez p. 26. '

'

Règle générale. On met à l'ablatif les circonstances :

î" De manière, Surpasser ^n sc^'c/zce, sae?2t/tf vincere.

Corriger les mœurs en riant., ridendo

carpere mores.

2° Dlnstrument, Battre de verges., virgis ciedere.

3° De cause,

4» De prix,

5" De partie.

6» De mesure.

Mourir de faim., famé interire.

Acheter un livre un écu^ nummo li-

brum emere,

Tenir par les oreilles, aiirihus tenere.

V oile long de trois aunes, vélum lou-

:gum tribus utnis : on dit aiissi, très ulnas i^ous-entendu

per)., pourvu qu'il n'y ait pas de comparatif. Plus long

<le trois aunes^ tribus ulnis longius (et non pas très ulnas).

OBSERVATION.

A cette rfigle >e rapporttîiit :

L Le régime des adjectifs Qi des verbes qui marquent

dignité, indignité, plénitude, abondance, disette. Ton-

neau plein de vin. dolium vino ])lenum. Remplir de vin,

vino replere. Paroles vides de sens^ verba sensu vacua.

Dépouiller quelqu'un de ses blens^ aliquem bonis nudare,

spoiiare. Ne manquer d'è rien., nullâ re carere. Enfant

doué de vertu, -gner virtute pnedilus. Digne de louange,

dignus laude. Il m'a jugé digne de cet honneur^ me tali

honore dignatus est.

n. Le régime des verbes suivants : frui otio., jouir du
repos ; fungi officia., s'acquitter de son devoir; potiri urbe^

s'emparer de la ville; vesci pane, se nourrir de pain ;

uti, abuti otio., user, abuser du loisir; gloriari, gaudere,

laîtari, dolere, tristari bo7his alienis, se glorifier, se ré-

jouir, être fâché, s'affliger du bien d'autrui. J
ï"

IIL Le régime de opus esse^ avoir i)esoin.. J'ai besoin.

d'un ami., opus est mihi amleo ; (ou bien opus est niihi

{imicus, par la règle du sujet
; opus est mihi amici, par

celle de la restriction). >.;..,. -,
s

:
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Remarquc. La circonstance d'accompagiit^ment se

met à l'ablatif avec cura. J'ai communiqué cotte affaire

à mon ami^ rem cum amico communicavi. Il est entré

avec une épée^ cum gladio ingressus est. ïl le tua avec

une épée^ eum interfecit gladio (et non pa'^ cum gladio).

CIRCONSTANCES DE LIEU.

Règle L La circonstance de lieu où se fait l'action se

met à l'ablatif avec in. 11 habite dam un pays stérile.,

habitat in regione slerili. Il passe son temps a lire Vhis-

toire^ tempus terit in legendo hisîoriam.

Remarque l. On retranche in devant rus et les noms
propres de villes, bourgs ou villages, si ces noms ne

sont pas accompagnés d'un adjectif. Il est né à Avignon.,

Avenione natus est. Il est mort à Athènes^ ville célèbre.,

mortus est Athenis., in urbe celebri. Il demeure à la cam-

pagne., rare habitat. Il vit à cette belle campagne, vivit

in illo rure amœno. Il est à sa campagne., à la campagne

de César, est rure suo, rare Cxsaris, ou bien in rure suo^

in rure Cwsaris.

il. Si le nom propre de ville est du singulier de la

première ou de la seconde déclinaison, il se met au gé-

nitif, ainsi que domus, militia, humus. Il demeure à

Bome, Romv. habitat (sous-entendu in urbe). Il est mort

à Londres., ville très-riche : mortuus est Londini in urbe

ditissimd. Etre couché par terre, hurii jacere. Intré-

pide à la guerre^ il est lâche dans la paix ; fortis militix,

domi est ignavus (sous-entendu tempore) (1).

Etre « la maison, dans une belle maison, dans la maison

de son père : esse domi, in pulchrâ domo, in domo patris

oui.

Adverbes du lieu où se fait l'action.

Ubi, où.

Ubiaumque, en quelque lieu

que ce soit.

Ubivis, où vous voudrez.

Uspiam, quelque part.

Ibi, là.

Ibidem, là même, au même
lieu.

Alicubi, quelque part.

Alibi, Ailleurs.

(1) Le génitif f/om« ne s'emploie que dans la circonstance de
lieu où se fait l'action. ,,.,...

,
—

il..

«
/
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Hic, ki (où je suis).

Istîc, la. (où vous êtes).

lUîc, là (où il est.)

Nusijuam, nulle part.

Foris, dehors.

Intùs, dedans.

Règle II. La circonstance du lieu par ou l'on passe se

met à l'accusatif avec per. Je passerai par l'Angleterre,

lier faciam per Angliam. Il se jeta à travers les ennemis.,

se per medios hostes immisit. Je passerai par chez mon

père^ iU^r faciam per domum patris mei. (Avec transire

on retranche per. Angliam transibo, c'est-à-dire ibo

trans Angliam).

Remarque. A cette règle se rapporte la circonstance

de la personne ou de la chose par le moyen, par l'entre-

mise de hquelle se fait l'action. Je vous envoie cette

lettre par votre père, hanc ubi per patrem epistolam

mittn. Je vous conjure par noire ancienne amitié^ per

aiUiquam cunsueiuamem obtestor.

Adverbes du lieu par où l'on passe.

Eâdem, par le même lieu.

Hâc, par ici (où je suis).

Istâc, par ici (où tu es).

Illâc, par là (où il est).

QiiA, par m).

Quâciimque, par quelque

lieu que^ etc.

Aliquâ, par quelque lieu.

Eâ, jjrtï' /à.

Remarque. Le lieu précis où une chose se passe se

met à l'ablatif ou à l'accusatif avec ad, et on se sert

des adjectifs d'ordre. Il est tombé à dix pas d'ici, ceci

dit decimo abhinc passic. L'ennemi campa à trois lieues

de la ville., hostis ad tertiam ab urbe leucam castrameta-

tus est (1).

CIRCONSTANCES DE TEMPS.

QUANDO? ouAND?

Règle. La circonstance de temps dans lequel se fait

une chose se rnet à l'ablatif. Il viendra dimanche, vexiiet

(1) Ce n'est pas une règle particulière; les dévelop|)ements sui-

vants le fon' voir.

Cecidit in passu numerato abhinc. (CirconstMkc« do lieu c^,

etc.)

Cecidii ad. decimum passum nwneratum abhinc (Terme où l'ott

va.)

i
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die dommicd (soiis-eatent1.ii m). Il est né l'an passée au

mois de janvier^ le trente^ natus est anno proxime etapso,

mense januario, die (rigesimd. En me pronieiiant^ j'ai ap-

pris que vous étiez malade, ambulando rescivi te œgro-

tare. (On peut aussi dire inier ambulamium.) •*'•
; , • .

QUANDLU ? COMBIEN de temps?

Rèffle. La circonslaïu-e qui marque combien de temps

une ciiose a duré ou d irera se met à l'ablatif ou à Tac-

cusa>tif. I! a régné, il régnera trois ans; reguavit, regnabit

très aunos^ tribus aiinis (sous-entendu per, in). On se sert

des adjectifs de nombre. . >

\ QL'ANTO TEMPORK; depuis combien de temps?

Ucf/le /. La circonstance qui marque depuis combien

de temps une chose dure se met à l'accusatif; on se sert

indi.suu( .ement des adjectifs d'ordn? ou de nombre. Il

y a trois aiis qu'il règne, il règne depuis trois ans
; ires

annos régnât (sous-eiit/uidu post) ; tertium annum régnât

isous-enteadu per). On pcit dire « tribus annis régnât.

//. La circonstance qui nijirque dc^ 'S combien de

temps une chose a cessé d'être, se met a l accusatif ou à

l'ablatif avec abhinc. Il y a trois ans qu'il est mort, très

ablinic annos ou tribus abhinc annis moituiis est (sous-

entendu post, in^ avec l'adjectif numeratus). On dit aussi :

très anni sunt^ex quomm'\\\\\AM'A\. (sous-entendu ^t'm/>ore).

QUANTO TLMPOIU:? en combien de temps?

Règle l. La circonstance qui marque en combien de

temps une chose se luit, weal l'aile ou se fera, se met à

l'accusatif avec int)'a. Dieu u créé le monde en sixjours,

inlra sex dies Oetia creuvit raundum.

[l, Lt^ lem[)S ^\\^\tà lequel une chose se fera se mnt à

VaiHUsatif avec ^iwt Je partirai dans dix jours, post dies

deccm [irolicistar.

DE LA LIAISON,

i. Tout membre de [ihrase joint au verbe

ï



82 SYNTAXE

M 1 i

principal par im mot interrogatif veut son verbe au sub-

jonctif. Dites-moi quelle chose vous faites, vous faisiez,

vous avez faite, vous aviez faite ; die mihi quid faciaSy

faceres^ feceris, fecisses. J'ignorais s'il viendrait, igno-

rabam an venturus esset. Je ne sais s'il aurait gagné son

procès, quand même il aurait apporté cette raison
;

nescio an litem obtenturus fuisse t^ etiamsi causam illam

attulisset.

//. Qui^ qux^ quod mis pour une conjonction motivale

et un pronom personnel veut toujours le subjonctif. Je

vous ai envoyé quelqu'un pour vont' avertir, ad te misi

quemdam qui te moneret (pour ul ille). Vous méritez que

je vous loue, dignus es quem laudem (pour ut te). Vous
deviez étudier, sachant que de là dépendait votre bon-

heur ; studere debebas, qui scires tuam indè pendere

felicitatem (pour gmtm ^it). .

III. Lorsque deux actions jointes ensemble par siy

quiim^ doivent se faire en môme temps, on met mieux

les deux verbes au même futur. Si vous venez, vous me
ferez plaisir ; si venies^ gratum mihi faciès ; si veneris^

gratuiii mihi /^C(?ris.
. ^-^

Mais si une action doit se faire avant l'autre, la

première faite se met au futur passé et l'autre au futur

simple. Lorsque vous viendrez, nous irons à la chasse
;

qimm veneris^ yenâlnni ibimus.

IV. Si conditionnel veut toujours l'indicatif si la con-

dition est réelle et posée, et toujours le subjonctif si elle

est douteuse. Sijecommar .ais, il obéissait ; ?>ijubebamy

parebat. Si je commandais, il obéirait
;

si juberem^

pareret.

CHAPITRE SEPTIEME.

DES COMPARAISONS.

Il y a siî espèces de comparaisons : comparaison d'é-

galité, comparaii^r"^ î'^ supériorité, comparaison d'in-

fériorité, comparais de proportion, comparaison de

conséquence, compara 'son de manière.

ri



'RANOAIS.

JEL ILS SE TROUVENT.

Devant.

Adjectif—Adverbe
Verbe ordinaire

Noms do choses qui ne se comptent pas
Verbe de Prix—Estime
Noms de choses qui se comptent....

Noms de choses qui peuvent se dire grandes

}

Adjectif—Adverbe
Verbe ordinaire ">

Noms de choses qui ne se comptent pas... /
Verbe de Prix—Estime
Verbe d'excellence

Noms de choses qui se comptent
Noms de choses qui peuvent se dire grandes.

Adjectif—Adverbe—Verbe ordinaire 1

Noms de choses qui ne se comptent pas ... J

Verbe de Prix—Estime ;

Verbe d'Excellence

Noms de choses qui se comptent
Noms de choses qui peuvent se dire grandes.

XI».

Le Plus.

XII».

Que.
Combien.

XIII».

Trop.

Se rend par.

Maxime.

Plurimùm.

Plurimi. Maximi. (a)

Plurimi, se, a.

Maximus, a, um.

Quàm.

Quantum.

Quanti, (a)

Quanto. (b)

Quot-Quàm multi.

Quantus, a, um.

Nimis.

Nimio pluris.

Nimio. (b)

Plures. Nimis multi.

Nimius, nimia, ni-

mium.

\iuUi te fivcio, c'est-à-dire facio te hominem yrelii multi. Il en est de môme de

; aussi ces ablatifs se mettent devant un comparatif, un superlatif, et devant

î

tprime par -pejus.



TABLEAU DKS ADVERBES DE
LES ADVKRHES DE QUANTITE FRAiNCAIS SE RENDENT DE DIFFÉRENTES MANIK

Devant.

Un Adjectif—Adverbe
{Ordinaire
Prix-Estime
Excellence .

Verbe ordinaire "I

Nom de choses qui ne se comptent pas j

-r. . f Prix-Estime
^'^'"'^^

\ Excellence ,.

Nom de choses qui se comptent
Noms de choses qui peuvent se dire grandes.

Adjectif—Adverbe—Verbe ordinaire

Noms de choses qui ne se comptent pas

^'''""i''{E5Sn;z:::::::;:::::.;;::;::::::

Noms de choses qui se comptent

Noms de choses qui peuvent se dire grandes

:}

::}

::}

Adjectif—Adverbe
Verbe ordinaire

Noms de choses qui ne se comptent pas

/Prix—Estime

t Excellence

Noms de choses qui se comptent

Noms do choses qui peuvent se dire grandes.

Verbe.

}
Adjectif—Adverbe—Verbe ordinaire

Noms de choses qui ne se comptent pas

Verbe de Prix—d'Estime
Noms de choses qui se comptent
Noms de choses qui peuvent se dire grandes

I».

Aussi.
Si.

II».

Autant.
Tant.

III».

Assez.

IV°.

Beaucoup.

V»,

Moins, (c;

Se rend par.

Tàm.
Tantùm.
Tanti. (a)

Tantti-Eù. (b)

Tantùm.

Tanti. (a)

Tanto-Eo. (h)

Tol-Tàm multi.

Tantus, a, um.

Satis.

Satis magni. (a)

Satis multi.

Satis magnus.

Valdè.

Multum.

Multi. (a)

Multo. (b)

Multi, se, a.

Magnus.

Minus.

Minoris.

Pauciores.

Minor.

Devant.

Adjectif—Adverbe ,

Verbe ordinaire

Noms de choses qui ne se comptent pas...

Verbe de Prix
}

Noms de choses qui se comptent
Noms de choses qui peuvent se dire grandes.

Adjectif—Adverbe—Verbe ordinaire 1

Noms de choses qui ne se comptent pas.... j

Verbe de Prix—Estime
Verbe d'Excellence

Noms de choses qui se comptent
Nor.iS de choses qui peuvent se dire grandes.

Adjectif—Adverbe
Verbe or(unaire 1

Noms de choses qui ne se comptent pas... j

Verbe de Prix—Estime
Verbe d'Excellence
Noms de choses qui se comptent
Noms de choses qui peuvent se dire grandes.

}

Adjectif—Adverbe
Verbe ordinaire

Noms de choses qui no se comptent pas
Verbe de Prix—Estime
Verbe d'Excellonce

Noms de choses qui se comptent
Noms de choses (|ui peu\^nt se dire grandes.

::;}

Adjectif—Adverbe
Verbe ordinaire

Noms de choses qui ne so comptent pas
Verbe de Prix—Estime
Noms de choses qui se comptent
Noms de choses qui peuvent se dire grandes.

L.

Au

Goml

(a) Ce sont de vrais génitifs en accord avec le mot pretii sous-entendu, et qui est la restriction d'un autre nom sous-entendu.

ces expressions : nihili, Jlocci, pili, facio, duco, habeo, pendo (sous-entendu hominem.
(b) Ce sont de vrais ablatifs en accord avec le mot sous-entendu îiiorfo. Les verbes d'excellence sont ceux qui renferment un

anlè, post. Beaucoup plus grand, mullo major. Le plus grand de beaucoup, muUo maximus. Peu auparavant, paulo ant

(c) Devant Uefert, interesl, moins se rend par minus, et les autres comme devant un verbe de prix ou un verbe ordinaire.

(d) 1". devant refert, interost, plus se rond par magis, et les autres comme devant un verbe de prix ou un verbe ordinaire. 2". r



RBES DE QUANTITE FRANÇAIS.
DE DIFFKRENTES MANIÈRES SUIVANT LE MOT DEVANT LEQUEL ILS SE TROUVENT.

om|)tent pasLS.... /

)tent

; se dire grandes.

ordinaire 1

imptent pas.... j

ptent

. se dire grandes.

Le Moins.
Très Peu.

VII".

Peu.

omptent pas ::}

3tent

se dire grandes.

amptent
l

nt pas... j

tent

se dire grandes,

mptent pas ... /

)tonl

se dire grandes.

VIII».

Aussi Peu.
Si Peu.

Se rend par.

Minime.

Minimum.

Minimi. (a)

Paucissimi, se, a.

Mininius.

Parùni.

Parvi. (a)

Paulo. (^).

Pauci, 03, a.

Piirvus.

IX".

Que Peu.
Combien Peu,

X».

Plus, (d)

Tam pariàm.

Tantulùm.

Tantuli. (a)

Tantulo. (b)

Tàni jiauci.

Tanlulus, a, um.

Quam parùm.

Quanlulùm.

Quantuli. (a)

Quantulo. (b)

Quàm pauci.

Quantulus, a, um.

Magis.

Magis. Plus.

Pluris.

Plures.

Major.

Devant.

Adjectif—Adverbe
Verbe ordinaire ")

Noms de choses qui ne se comjjtont pas... j

Verbe de Prix—Estime
Noms de choses qui se comptent
Noms de choses qui peuvent se dire grandes.

Adjectif—Adverbe
Verbe ordinaire \

Noms de choses qui ne se comptent pas... J

Verbe de Prix—Estime
Verbe d'e- ;ellence

Noms de choses qui se comptent
Noms de choses qui peuvent se dire grandes.

}

Adjectif—Adverbe—Verbe ordinaire ....

Noms de choses qui ne se comptent pas
Verbe de Prix—Estime ,

Verbe d'Excellence

Noms de choses qui se comptent ,

Noms de choses qui peuvent se dire grandes

Xî».

Le Plus.

XII».

Que.
Combien.

XIII».

Trop.

Se rend par.

Maxime.

Plurimùm.

Plurimi. Maximi. (a)

Plurimi, œ, a.

Maximus, a, um.

Quàm.

Quantum.

Quanti, (a)

Quanto. (b)

Quot-Quàm multi.

Quantus, a, um.

Nimis.

Nimio pluris.

Nimio. {b)

Plures. Nimis multi.

Nimius, nimia, ni-

mium.

re nom sous-entendu. Je vous estime beaucoup, mulii te facio, c'est-à-dire facio te hominem prelii multi. Il en est de même de

IX qui renferment une comparaison de supériorité ; aussi ces ablatifs se mettent devant un comparatif, un superlatif, et devant

uparavant, paulo ante. Combien après, quanlo post.

3rbe ordinaire.

srbe ordinaire. 2». devant naisse, fugere, plus s'exprime par pejus.
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Remarques.

I. Si grand ^ aussi grand s'expriment en latin par tan-

tus ; Si petit^ aussi petit par tantulus^ lam ^mrvus : que

grand ^ combien grande par quantus ; que petit ^ eomoien

petit^ quel petit par quantulus^ quàm parvus.

TT. Si l'adjectif, le verbe ou l'adverbe tuir lequel

tombe l'adverbe de quantité s'expriment en latin p?.r

deux mots, savoir, un adjectif, un verbe ou une prépo-

sition jointe à un nom, c'est sur le nom latin que doit

tomber l'adverbe de quantité. Plus vertueux, majori

virtute prseditus. Il est le plus haï, maximo odio habe-

tur. Il a agi peu sagement, cum parvu sapientid egit.

Comparaison d'égalité.

La comparaison d'égalité a lieu lorsque, comparant
deux choses, on trouve que l'une est ou n'est pas égale

à l'autre. Uœillet n'est pas si beau que la rose.

Règle. Dans la comparaison d'égalité les adverbes de

quantité, soit dans le premier, soit dans le second mem-
bre, s'expriment suivant le mot devant lequel ils se trou-

vent. Autant de sentimens que de têtes, tôt sensus quot

capita. Il n'a pas tant de sagesse que de science, non tanta

est ei sapientia quanta doctrina. J'aime autant cet hom-
me que vous l'estimez peu^ tantîim amo illum hominem
quantuli eum facis. Il exécute aussi vivement qu'il

délibère mûrement, tam acriter agit quàm mature con-

sulit. Il ne l'emporte pas aussi peu sur les autres que

vous le pensez, non tantxdo cseteris prsestat quantulo tu

putas. (sous-entendu ewmjora?siare.)

Comparaison de Supériorité ou d'infériorité.

La comparaison de supériorité a lieu lorsque, com-

parant deux choses, on trouve que l'une est ou n'est pas

supérieure à l'autre. La rose est plus belle que l'œillet.

La comparaison d'infériorité a lieu lorsque, comparant

deux choses, on trouve que l'une est ou n*est pas infé-

rieure à l'autre. L'œillet est moins beau que la rose.

Règle. Dans la comparaison de supériorité ou d'infé-

riorité, plus et moins s'expriment suivant le mot devant

lequel ils se trouvent, et le q^ie toujours par quàm. Il

i

/
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84 SYNTAXE

e^i moins estimé que vous, 'niinoris fit ille quàm tu. Cet

arbre a moms de feuilles que de fleurs, illi arbori

pauciora insunt folia quàm flores. Je l'aime plus que je

ne l'estime, eum plus amo quàm facio. Il est moins sage

que']Ç: ne pensais, minus sapiens est quàm putabam (l).

Remarque. Après le que de comparaison exprimé, on

doit mettre dans le second membre môme degré et

môme cas que dans le premier. Vous êtes plus sage

que savant, sapientior es quàm doctior\ ou, magis sapiens

es quàm doclus. Je vous aime plus que votre père,

magis ego te amo quàm pater tuus (si c'est votre père

qui aime), magis ego te amo quàm patrem tuum (si c'est

votre père que j'aime), v .
^ ^, . ; r : ^^

- SUPPLÉMENT A LA SYNTAXE, DE TOURNURK.

.,.^[X:'-i:U-^^^^^
^ INTERROGATIF.

Rèqle. Si l'interrogation tombe sur l'une de deux choses

qui sont ensuite nommées, on se sert de l'adjectif iiter

qu'on place au commencement de la phrase, et au cas

qu'elle demande ; et les deux choses nommées se met-

tent pareillement au cas que la phrase demande, avec

ne après la première, et an avant la seconde. Lequel

des deux est le plus savr'^nt de vous ou de votre frère?

uter est doctor, tune an [rater tum ? c'est-à-dire uter est

doctior ? tune es doctior ? an fraler tuus est doctior ? ce

qui rentre dans la règle générale, page. 57.

Auquel imporie-t-il, à moi ou à vous ? utrius interest,

mcane an tua ?

^n quelle ville demeurez-vous ? à Rome ou à Athènes ;

in utrd urbe habitas, Romxne an Athenis. Lequel est le

plus avantageux, d^obéir ou de commander ? utrum, prfies-

tat, porerene an imperare.

(I) On n'exprime poiiil en latin le m IVanrais qui se trouve quel-

quefois dans le second membre de la comparaison de supériorité

ou d'inférionlé.

L*^ïjMHMt -i^ ^«aÉMjtjttTM
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Réponse à rinteri ogation.

85

Rhjle. Pour répondre à l'interrogation, il IïhU se\-

prinier comme si l'on répétait le verbe de la demande.
Qui vous a racheté ? Jésus-Christ ; quis te redemit ?

Jésus Christus (c'est-à-dire Jésus Christus me redemit]. A
qui importe- t-il ? à moi; cujusrefert? mea. Votre père

viendra-t-il ? oui; venietne pater tuus? veniet. Votre

mèr? est-elle morte ? non ; mortuane est mater tua ?

non mortua est. En latin au lieu dt. oui., non., on répète le

verbe.

SUPPLÉMENT A LA SYNTAXE D'ACCORD.'

Le relatif qui, quœ., quod est toujours supposé entre

deux cas du même nom auquel il se rapporte. Ainsi

dans cette phrase : Deus quem Deum amo est bonus,

«''est comme s'il y avait Deus quem amo est bonus.

Deus qui précède le relatif s'appelle Vantécédent., Deum
qui le suit se nomm^ le conséquent du relatif.

:^ :

Il y a sept manières d'employer le relatif :

b Exprimer l'antécédent et le conséquent: Fabulx

quas fabulas feci populo placent, les fables ^/tte j'ai faites

plaisent a ; peuple.

2» Retrancher le conséquent : fabulœ quas feci populo

placent.

3° Retrancher l'antécédent : quitë fabulas^ïevi populo

placent.

4" Retrancher l'antécédent et traiisposer le consé-

quent avant le relatif : fabulas quas feci populo placent.

5" Retrancher l'antédédent et mettre à sa place, dans

le second membre, un adjectif démonstratif : quas

fabulas feci, hx populo'placent.

6° Retrancher l'antécédent et le conséquent : En fides

quem pium esse dicunt ! voilà donc la foi de cet homme
qu'on dit être si pieux I

7" En faisant accorder le relatif avec le sens plutôt

qu'avec les mots : Fatale monstrum qux generosiùs

ius. (On parle ici de Ch'opàlre, reinepe qui

• 1

mim

d'Egypte.)

i /
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SUPPLÉMENT A LA SYNTAXE DE RÉGIME.

Phrase-objet de narration. av,
,.^

t

Règle I. Si l'action du verbe-objet est, tout à la fois,

et passée par rapport au verbe principal, et future par

rapport à une condition, le verbe-objet se met au futur

passé de l'infinitif. Je crois, je croyais, je crus, qu'iV

serait venu si je lui avais écrit ; credo, credebam, cre-

didi eum venturum fuisse., si ad eum scripsissem. (L'ac-

tion de venir est passée par rapport à celle de croire, et

future par rapport à celle d'écrire.) Je ne crois pas, je

ne croyais pas, je ne crus pas qxiHl fût venu si je lui

eusse écrit ; non credo, non credebam, non credidieum

venturum. fuisse., si ad eum scripsissem.

Remarque. Si le verbe-objet n'a point de futurs à l'in-

fmitif, on tourne par qu'il arrivera que, etc., et l'on se

sert de fore, futurum esse, futurum fuisse ut, alors le

verbe-objet se met au subjonctif comme dans la phrase-

objet de désir. Je ciois qu'il étudiera, credo fore ut ou

futurum esse ut studeat. Je crois, je croyais qu'il étu-

dierait
; credo, credebam futurum esse ut studeret. Je

crois qu'il aurait étudié si, etc. ; credo futurum fuisse ut

studeret ou futurum esse ut studuisset si, etc. .

"

Note. Dans tous les cas on peut se servir de la tour-

nure par fore ut ; mais on doit s'en servir devant les cinq

verbes pœnitet, piidet, etc. Je crois qu'il vient, qu'il est

venu, credo fore ut veniat, venerit. Je crois qu'il se repen-

iait, qu'il s'était repenti, credo fore ut eum pœnitcret, eum
pœnituisset.

Règle IL Si l'action du verbe-objet est tout à la fois

et future par rapport au verbe principal, et passée par

rapport à une autre action, il faut tourner par fore ut,

futurum esse ut avec le subjonctif. Je crois qu'il sera

venu avant que vous partiez, credo fore ut priùs advene-

rit, quam proficiscaris. Je ne croyais pas que vous

eussiez terminé cette affaire avant qu'il arrivât, non
credebam futurum esse ut rem priùs confecisses, quàm
adveniret. Je ne crois pas que vous ayez fini lorsque

j'arriverai, non cvedo fore ut absolveris, quum advenero.

sper



DE LA GRAMMAITE LATINE. 87

J'espérais que vous auriez tern iné plus tôt ce procès,

sperabam fore ut priùs litem confecisses.

Verbe -adjeccif.

On met au participe le verbe qui n'est employé que
pour marquer une qualité ou ie point de vue sous

lequel on envisage un nom.
!• Avec les verbes admirer^ entendre^ écouter^ sentir^

voir^ etc., on met le participe présent. J'ai vu votre

père entrer^ vidi patrem tuum ingredientem (c'est-à-dire

j'ai vu votre père entrante J'ai ouï le rossignol qui chan-

tait^ lusciniam cantanii'f.< audivi. Il la trouva qui pleu-

rait^ lacrymantem eam invenit.

2' Avec volo, malo, nolo^ oportet^ on met le participe

passé passif. Je veux vous avertir de cet^'? affaire, de

hâc re vos monitos volo (c'est-à-dire, je veux vous aver'

tis).

3" Avec les verbes curare^ suscîpere^ on met le participe

futur passif; on peut aussi le mettre au lieu des géron-

difs accompagnés d'un objet. J'aurai soin de terminer

cette affaire.rem illam perficieiidam curabo. J'entreprends

d'élever cet enfant, puerum illum educandum suscipio.

Le temps de lire l'histoire, tempus legendx historix (c'est-

à-dire le temps de l'histoire devant être lue) ou tempus

legendi historiam. Accoutumé à supporter les travaux,

assuetus tolerandis laboribus, ou tolerando labores. 11

passe son temps à lire l'histoire, tempus terit in legendâ

historia ou in legendo historiam. 'ïrsivaÀWQz pour acqué-

rir de la science, labora ad acquirendam scientiam, ou

ad acquirendum scientiam. Il m'a donné des livres à

lire^ dédit mihi libros kgendos ou ad legcndum (ou quos

legerem^ ou enfin 'dt eos legerem).

Phrase-circonstance.

On appelle phrase-circonstance une petite phrase qui

sert de circonstance au verbe principal. Elle peut mar-

quer dans quel temps se fait l'action du verbe principal
;

ce que l'on connaît par la qi ^stion qi and * dans quel

temps ? Elle peut marquer le i .otif qui aétermine à faire

l'action ; ce que l'on connaît par la question pourquoi?

pour quel motif?

u

%

r
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^Rèijle l. Si la phiase-circonslaiice se rapporte à q\iei-

qifun des mots de la phrase pi'incipale, le verbe-circon-

stance se met au participe préeent, passé ou futur, sui-

vant qu'il marque une action présente, passée ou future

par rapport au verbe principal. Pendant ^\\\\{d'jm dor-

mait. Dieu prit une de ses côtes ; Deus detraxit uiiam è

costis Adami dormieiUis. Après que la ville eut été pillée,

les ennemis en brûlèrent les maisons ; domos direplse

arbis combusserunt hostes. Comme /allais partir, je.

reçus une lettre : ego']i\.mprofeciurus epistolam accepi (i).

//. Si la phrase-circonstance ne se rapporte à aucun

des mots de la phrase-principale, son sujet se met à l'a-

blatif et le verbe au partielj>e, comme ci-dessus. Lors-

que Cicéron gérait le consulat, la conjuration deCaU-

lina fut découverte; Cicérone consulatum gerente^ con-

jura tioCatilinîB détecta est. Les ennemis ayant été vain-

cus, la paix fut rétablie
;
hostihus devictis^ pax restituta

est. '.::. ;..::
.

.y. . ,-,,,. .^,.,^,,; , ; ;,, r .-.:.,'/:: :';/'

in. Si le verbe manque du participe nécessaire, on
tourne par quum (lorsque), dùm^ postquàm^ priusquàrn,

antequàm^ pour la circonstance de temps ; et par quam
(puisque), quoniam^ etc., pour celle de motif. Cicéron

étant consul, la conjuration de Catilina fut découverte
;

Gicero quum essct consul, conjuratio Catilinœ détecta

fuit. Après avoir fini son affaire, il s'en est allé
;
post-

quam rem confecissel^ abiit. Avant d'étudier, priez Dieu
;

antequàm studeas^ Deum ora. Ayant favorisé le père,

vous favoriserez le fils
;

i)atri quum faveris^ favebis

filio (2). (On peut toujours se servir de cette tournure).

(!) On connaît que la yihrase-circonptance se ra[>porte à quel-
qu'un (les mots (le la phrase principale lorsque le sujet du verbe-
circonstance est le même que quelqu'un des mots de la phrase
principale.

(1) Lorsque le j)articipe psssé aclil manque au verbe-c'rcpns-

tance, on peut encore se servir du parlicijie en tournant l'acliren

))assif : César, après avoir vaincu Pom})ée, l'ut maître des affaires.

Cifisar, dtvicto Ponipeio, rerxm |)olitus est.

Noie. Il faut se rappeler qu'au participe les verbes actifs n'ont
point de passé, les verbes passifs n'ont point de présent, et que
dans les verbes déponents le seul participa! en dus a la signification

passive. 11 y a néanmoins quelques verbes, comme cœnare, pran-
dere, qui ont un participe passé actif. Pransus, ayant dîné :

Ctenalus, ayant soujjé, etc. li'usage les apprendra.
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SUPi^LÉMENT AUX COMPARAISONS. :-

• Comparaison d'égalité.

I» On peut renverser la comparaison d'égalité en.

mettant d'abord le second membre et ensjiite le premier.

Autant il l'emporte en sagesse, autant il excelle en

science
;
quanto sapientià pnestat, tanto scientiâ pricit.

Autant il est peu aimé, autant il est peu estimé
;
quan-

lulùra amatur, tantuli fit. Autant de têtes, autant de

sentimens; quot capita, lot sensus. (C'est comme s'il y
avait autant ih sentimens que de têtes ; mais la phrase

est renversée.) >•;- '. ,., -'i''. :;v;r •. ^''ï,^A v v-,;;; -,^;v,:-:„-.;

'2» Quelquefois on resserre la comparaison d'égalité

dans un se al mot mis à la fin de la phrase, alors on se

sert des adverbes tantumdem, tanlidem, totidem^ item.

Vous avez beaucoup de loisir, je n'en ai pas tant ; est

tibi multùm. otii, non mihi tantumdem. Vous l'estimez

beaucoup, je l'estime autant ; mulli eum facis, egoque

lantldem. Vous avez beaucoup de livres, j'en ai autant ;

sunt tibi benè multi libri, sunt mihi todidem. Votre

IVère a du goût pour les lettres, vous n'en avez pas

tant ; Irater tuus est litterarum studiosissimus, tu verà

non item.

Comparaison ds conséquence.

La comparaison de conséquence a lieu lorsque, com-

parant deux choses, on trouve que l'une est parvenue'

à un tel point qu'elle est la cause de l'an re. Il est si

saqe que tous l'admirent.

Règle. Dans la comparaison de conséquence, si., tant.,

s'exprim.ent suivant le mot devant lequel ils se trouvent,

et le que par ut avec le subjonctif. 11 a tant reçu de

plaies qu'il en mourra, tôt accepit plagas ut indè mori-

turus sit.

Remarque. Dans cette comparaison, lorsque si peut

se rendre par tam., on peut aussi le rendre par î7a, sic,

adeo : il est si sage que tous l'admirent, /aw, lia sic, ade»

sapiens est^ ut eum omn^s mirentur.

OBSERVATIONS.

Dans cette phrase : il arrive que, fif^ accidit., evenit^
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contingit ut^ il y a une véritable comparaison de con-

séquence. Il m'est arrivé de voir le roi, mihi contigit

ut regem viderem. (C'est-à-dire, res ita mihi accidit ut

viderem regem.)

Pareillement avec mereri^ dignus esse ut. Il mérite

d'être loué, dignus est ut laudetur ou qui laudetur. (On

peut dire aussi : dignus est laudari.)

Comparaison de proportion. , .

La comparaison de proportion a lieu lorsque, compa-

rant deux choses, on trouve que l'une croît ou décroît

à proportion que l'autre croît ou décroît. // est d'autant

plus estimé qu'il est plus modeste. Il est moins estimé par

'Cela même qu'il est plus orgueilleux. ^ ^ ; ' --

Règle. Dan.-, la comparaison de proportion l'on met
l'un des ablatifs ^o, tanto devant le comparatif du pre-

mier membre ; et que, quanto devant le comparatif du
second. Il est d'autant plus estimé qu'il est plus modeste,

eo pluris fit quo modestior est. Il est moins aimé par

cela même qu'il est plus orgueilleux, tanto minus amatur

quanto superbior est. Il est moins docile à proportion

qu'il est plus savant, eo minus docilis est quo doctior

•est.

Mais s'il n'y a point de comparatif, on met hoc au

lieu de eo tanto., et quod au lieu de quo^ quanto. Il est

humble à proportion qu'il est sage, hoc humilis est quod

sapiens. Il est d'autant plus humble qu'il est savant,

eo humilior est quod doctus est.

Remarque. On peut renverser la phrase, en mettant

d'abord le second membre et ensuite le premier. Plus

il est modeste, plus il est aimé
;
quo modestior est, eo

magis amatur. Je crois que plus il est savant^ plus il

€st humble ; credo eum quo doctior est, eo humiliorgm

•esse (1).

Soyez persuadé que plus votre bonté pour moi sera

plus grande que la mienne pour vous, plus je vous serai

redevable
;
persuasum habeas me quo tua in me huma-

(l) On . 3ut dire aussi : ut' modeslissimus est, ità maxime ama-
tur ; credo eum ut docîissimus est, ità humiUimum esse.
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n-

it

ut

nitas fuerit excelsior qùam iii te mea, co plus tibi debU

turum {Cic.) - / ;. \ î

Comparaison de manière.

La comparaison de manière a lieu lorsque, comparant

deux choses, ou trouve que l'une est faite de la même
manière que l'autre. Comme le feu éprouve for^ ainsi

fadversité éprouve Vhomme vertueux.
"

v

Règle. Dans la comparaison de manière on met quem-

admodum^ ut^ sicut^ devant le premier membre ; et sic^

ita^ devant le second. De même que le feu éprouve l'or,

ainsi l'adversité éprouve les hommes vertueux
;
quem-

admodum ignis aurum probat, ita viros probos adversa

fortuna. Nous apprenons par l'Ecriture que comme
l'oiseau est créé pour voler, ainsi l'homme est fait pour

travailler; è Scripturis discimus hominem, sicut avis

ad volatum creata est, sic natum esse ad laborem.

Comparaison par le superlatif.

Règle. Si la comparaison se fait entre deux seulement,

il faut toujours se servir du comparatif. La plus forte

des mains, validior manuum. Il est plus courageux que

vous tous, fortior est vobis omnibus (si l'on ne considère

que deux bandes)
;
fortissimus est vestrûm omnium (si

l'on considère qu'il y a plus de deux personnes).

Note. Dans cet txemple et autres semblables : Le plus

riche de la ville., il faut mettre ditissimus urbis : c'est

comme s'il y avait ditissimus hominum, inter homineo,

ex hominibus urbis.

ÎT

FIN DE LA SYNTAXE.

m



•J- î'

92
,

AIETHODE.

TROISIEME PARTIE. ..) •>

„ t METHODE;
'
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^
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'

oc, ,' " ;,;::. . vlv

MANIÈRE DE RENDRE EN LATIN LES GALLICISMES QUI SE

RENCONTRENT LE PLUS FRÉQUEMjMENT,

On ajjpelle idiotisrnes des expressions propres et parti-

ciilières à une langue. ï^v i ,.;;iv;u.r.
*

Un tour, une expression propre à la langue française
' s'appelle gallicisme : ainsi avoir faim est un gallicisme

par rapport au latin, qui ne dit pas habere famem^

mais esurirc^ avoir besoin de manger.

Un tour, une expression propre à la langue latine

s'appelle /a^mw»i(? ; ainsi icere fœcius est un latinisme

par rapport au français, qui ne se dit pas /'/•a/>per tt/ie

alliance^ mais faire une alliance.

II peut y avoir gallicisme dans les mots et gallicisme

dans la construction. ,, .> ., , . . „. .

.

. CHAPITRE PREMIER.

GALLICISMES DE MOTS.

Il y a gallicisme dans un mot, quand il n'y en a point

en latin qui lui réponde : comme canon^ fusil.

Il peut encore y avoir gallicisme dans un mot fran-

çais, quand il est pris dans un autre sens que le mot
qui lui répond en latin : comme coup de vin, beurre frais.

Enfin il y a gallicisme, quand un nom n'est pas de

même genre en français qu'en latin ; ou qu'un verbe

actif est neutre en latin ; comme un chêne élevé.) quercus-

alta. Etudier la grammaire.^ studere grammalicx. Pour
cette dernière espèce de gallicisme, il suffit de faire

attention au dictionnaire, où l'on trouve ces difiërenccs.

NOMS.

Pour traduire les mots français qui n'ont pas le même
sens que le mot latin correspondant, il faut traduire par
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le mot latin qui répond au sens. Du beuiTe frais, buty-

rum recena. Un coup de vin, vini lumskiS. • "'

Personne^ rien, qucli/uuu, quelque chose. •

I. Dans les phrases qui marquent doute ou interroga-

f.ion, personne, rien, qaelqitun, quelque chose, s'expriment

par quisquam. Je doute que personne soit plus sage

que vous, je doute qu'il y ait quelqu'un de plus sage que

vous; dubito an quisquam slt te sapientior. Je doute

que rien soit plus honteux que le mensonge, je doute

s'il y a quelque chose de plus honteux que le mensonge
;

dubito an sit quicquam turpius mendacio. Si jamais

personne se fie au menteur, il sera trompé
; si quando

quisqiuini mundaci creddl, decipietur. *,

Noté. Après si, nisi, ne, num, sivc, seu, quo, aUns,

on retranche ali dans les mots ([ui commencent ainsi :

on «lit si quis pour sialiquis, ne quando pour ne aliquando

alius quis T^our alius aliquis.
,

•

II. Personne, rien signifiant mil homme, aucun homme...

ne: nulle chose, aucune chose.., ne s'expriment par nemo,

nihil. Personne n'dLÏmQ les traîtres, n^')77oproditoresamat.

Il vaut mieux ne rien faire que de faire des riens, praes-

tat n?7u/ agere quàm nsenias.

Autrui. /^.:
-. y ","^\,

..;,;.:

Autrui, si c'est la restriction d'un nom, s'exprime par

l'adjectif alienus. Qui désire le bien (foulrui mérite de

perdre le sien, qui alienum bonum appétit dignus est

qui proprium amittat.

Autrui se rend par oUcr, alius, s'il n'est pas la restric-

tion d'un nom. Ne faites pas à autrui ce que vous ne vou-

lez pas qu'on vous fasse, alteri ne foceris quod tibi lieri

non vis.

On.

On désigne un nombre de personnes plus ou moins

arrand. Il v a deux manières de rendre on en latin.

PREMIÈRE MANIÈRE.

1» Si On marque tous les individus en général, il s'eX^-

prime par omnes, homines, quisque, unusquisque, quivis,

quilibet, nemo non dans la phrase affirmative
; et par nul-

i

'T
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lus, nemo dans la phrase négative. On aime et on ad-

mire la vertu, omnes amant et demirantur virtutem. On
n'aime pas les orguilleux, nemo superbos amat.

Remarque. On peut sous-entendre omnes ou homines^

excepté devant les cinq verbes pœnitet^ pudet, etc., parce

qu'alors ces mots omnes, homines en sont l'objet. On

hait ceux que Von craint, oderunt quem metuunt'

On a honte d'avoir mal vécu, homines pudet malè vixisse.

On dit, on rapporte, on raconte : ferunt, memorant,

perhibent.

2» Quand On signifie la plupart, plusieurs^ quelques-uns,

quelqu'un, chacun, moi, nous, vous, celui qui,\\ s'exprime

par le mot latin correspondant.

On est inconstant dans la jeunesse, pleriqice adolescen-

tes simt levés.

On boit de bonne eau dans cette ville, probatam

aquam in hàc urbe potamus.

On dit que vous êtes paresseux, quidam dicunt te

pigrum esse.

On frappe à la porte, aliquis fores puisât.

Plus on a, plus on veut avoir
;
quo plura quis habet,

eo plura cupit.

Si Von vous interroge, si qui te interrogent.

Bonjour, cher ami, il y a long-temps qu'on ne vous

a vu ;
salve, amice, diu est quum ego te vidi.

Quand on désire le bien d'autrui, on perd à bon droit

le sien
;
qui bonum alienum appétit, ille merito amittit

proprium.

Remarque. Ces expressions françaises, on voit, on

trouve des gens qui, se rendent en latin par videas, repe-

rias... videre est, reperire est homines qui avec le sub

jonctif. On trouve des gens qui aspirent aux honneurs.,

reperias ou videre est homines qui honores appetant. Oi\,

voyait chez les Romains des gens qui se faisaient glcjre

de mourir pour la patrie, apud Romanos videres ou

reperire erat homines qui pro patriâ mori gloriarentur.

SECONDE MANIÈRE.

Si le verbe qui suit On est actif et suivi d'un objet, on

peut tourner l'actif en passif. On aime la vertu, virtus



DE LA GRAMMAIRE LATINE.

amatur. On dit, on croit, il semble, il paraît que vous

êtes bon; dicUur^ creditu)\ videhtr te bonum esse, on

bien, bonus esse diceris^ crederis^ Videris. On dit que

vous vous repentez de votre faute, dicUur te culp* tu»

pœnitere. On enseigne la grammaire aux enfans, do-

centur grammaticam pueri. Rien de plus utile que la

grammaire que l'on enseigne aux enfans, npn est utilius

quicquam grammatica, quam docentur pueri.

Remarque. Si le verbe n'a point d'objet dont on puisse

faire le sujet du verbe passif, on peut mettre la troisième

personne du singulier passif ;
la plupart des verbes

neutres ont cette troisième personne. Non-seulement

on ne porte point envie aux jeunes gens, mais encore on

les favorise ; adolescentibus non solùm non invidetuvy

sed etiam favetur. On vient, on est venu : venituvy

ventum -est. On dit, on rapporte, on raconte
; fertuvy

narratuï\ memoratury perhibetur.
_

•

ADJECTIFS.
Dans les noms communs il faut considérer deux cho-

ses :
1" les individus renfermés dans ces noms, comme

Pierre^ Paul^ Jacques^ etc., renfermés dans le nom com-

mun homme ; 2« les qualités qui peuvent convenir à ces

noms, comme beau^ grand^ habile^ qui peuvent convenir

au nom commun homme ; de là deux espèces d'adjec- L

tifs : les adjectifs individuels ou de quantité et les adjec- J

tifs qualificatifs ou de qualité. - -
- •

ADJECTIFS INDIVIDUELS OU DE C JANTITÉ.

Les adjectifs individuels ou de quantité ^jont des mots

,

que l'on joint aux noms communs, pour marquer que

l'on considère la quantité des individus renfermés dans

ces noms, comme tous^ aucun^ un^ deux., etc.

Il y a en latin cinq espèces d'adjectifs individuels :

!• les adjectifs collectifs; 2» les adjectifs partitifs; 3" les

jadjectifs démonstratifs ;
4° les adjectifs possessifs ;

5» les

adjectifs de nombre.

ADJECTIFS COLLECTIFS.

Les adjectifs collectifs marquent tous les individus

renfermés dans le nom.

Tout^ signifiant tous les individus, s'exprime par

1

1.1

ù<C« CxA^

i
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omnis^ cnnclus^ uiiivcrsus. Tous les hommes, otnncs ho-

ir iries. Toiu homme, omnis fuwio. Tous tant que se

rend par quolquoL Ecoutez, jeunes j^ens, tons tant que

vous êtes qui suivez vos passions; audile, adolescentes,

quolquot indulgetis libidinib'is.

Tout signifiant quelconque se rend par quivis. Tout

autre que l& peuple Romain eût perdu courage, qulvia

^hus populus ac Romanus despondisset animum.
Toxil signifiant entier se rend par totus^ Inleger. Tout

l'homme '?st à Dieu, totus homo Dei est. Toute la ville

€st brûlée, tôta urbs crementa est.

Remarque. Tout est quelquefois adverbe ; alors il s'ex-

prime 1" par lonql\ s'il signifie bien. Vous êtes tout autre,

lonqè aliu» es. Vous agissez tout autrement, longe aliter

agis; 2" par onninô., totus^ s'il signifie entièrement. ^4«^

petit enfant est tout aimable, puellulus ille lotus apia-

bilis est. L^ ville est toute brûlée, urbs omninô cremata

«st ;
3° Tout. ..que, signifiant quelque... que., s'«xprimt> de

même. (Voyez plus bas.)

ADJECTIFS PARTITU'S.

Les adjectifs partitifs marquent une partie des indi-

vidus renfermés dans le nom ; ces adjectifs sont :

Qud .'

Quel s'exprime en latin 1" par quis., s'il marque uji ou

plusieurs individus. Quel est cet homme ? qiiis est ille

homo ?
*

2' Par uter s'il marque l'un des deux individus. Je

ne sais quelle armée a vaincu l'autre, nescio uter exer-

citus alterum vicerit.

3" Par qualis s'il marque la qualité. C'est une bonne

mère de famille, vous savez quelle elle est
;
optima est

mater familias, scis qualis ea sit.

4" Par quanlus s'il marque la grandeur, et quanlulus

s'il marque la petitesse. Oh ! quelle vertu ! oh ! quanta

virtus ! Quelle maison ! elle est plus petite que la nôtre
;

quantula domus! nostrâ minor est.

5" Par quotus s'il marque l'ordre, le quantième. Quelle

heure est-il ? quota hora est ? Quelle place avez-vous en

classe ? q^i.oium schohe locum obtines ?
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6» Par quàm devant un autre adje Uif. Çiiel bel hom-
me ! quam pulcher homo ! «

Quel^ quelque suivis de que.

Quel^ quelque suivis de que s'expriment comme quel

en ajoutant cumque^ 'ît le verbe suivant se met au sub-

jonctif ;
mais si quelque marque le nombre, il s'exprime

par quotcumque^ qiinntumviSy multi, a?, a. A quelle heure

que ce soit, venez me voir
;
quotocumque hora sit^ me

invise. Quelque armée que ce soit qui remporte la vic-

toire, nous périrons ; utercumque exercitus vicerit^ peri-

turi sumus. Quelques services que vous rendiez à un
ingrat, vous ne lui en rendrez jamais assez : quotcum-

que apud ingratum bénéficia posueris^ nunquam sat

multa contuleris. ...

Remarque Quelque^ pour^ tout^ suivis de que sont ad-

verbes devant un adjectif, un verbe ou un adverbe, et

se rendent par quamvis^ quantumvis : mais par quanti,

cumque devant un verbe de prix, avec le subjonctif. Tout

savant qu'il est, pour savant qu'il soit, quelque savant

qu'il soit, il ignore bien des choses; quantumvis doctus

sity multa tamen ignorât. Tout estimable qu'il est, pour

estimable, quelque estimable qu'il soit, il ne s'énor

gueillit pas
;
quanticumqiie faciendus sit^ non tamen

superbit. Quelque peu estimé qu'il soit, il se croit très-

savant
;
quantulicumque fiat^ se doctissisimum crédit.

Tel.

I. Tel., adjectif partitif, se rend en latin par quidam.

Tel rit aujourd'hui, qui pleurera demain : quidam hodie

ridet, qui cras flebit.
•

II. Tely adjectif de qualité et marquant une compa-

raison, se rend par is ou talis ; et le que du second

membre par qui ou qualis.^ pour la comparaison d'éga ^

litô, ou par ut pour la comparaison de conséquence.

Les enfants sont tels que les pères; ii sunt fllii, qui

patres. Votre mère n'est pas telle que vous ];'ensez, non

talis est mater tua, qualem putas (sous-entendu et.m esse).

Telle est la force de la vertu, «^we tous l'admirent; ea

vis est virtutis, ut eam omnes mirentur. 11 en est venu

à un tel point de folie qu'il s'est tué ;
eo dementise venit,

ut se occiderit. G

I

u.

/
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Noie. On peut renverser la comparaison d'égalité et

dire : qui sunt patres, ii sunt filii ; tels sont les pères,

tels sont les enfans.

III. Tel, adjectif de qualité non suivi de que^ s'exprime

par hujus ynodi^ en bonne part ; et par istius modi^ en

mauvaise part. Qui n'aimerait de tels enfans? quis

hujus modi puerulos non amet ? Qui ne haïrait de telles

gens ? quis istius modi homines non oderit ?

Même.

I. Même., marquant une comparaison d'égalité, s'ex-

prime par idem,., et le que par qui., ac, atque. Vous êtes

le même à mon égard que vous étiez autrefois ; idem es

erga me qui olim eras. Je me sers des mêmes livres que

vous ; iisdcm libris utor, quibus^ ac, atque tu.

II. Même mis après un nom ou un pronom pour ap-

puyer, se rend par ipse^ qui s'accorde avec le mot sur

lequel on veut appuyer. Catilina \m-même s'est mis

sous ia garde d'un citoyen, Catilina se ipse dédit in cus-

todiam [Cic). {Catilina s'est jugé lui-m6'm«' digne d'être

gardé à vue, Catilina se ipsum custodiâ dignum judi-

cavit iCic).

Remarque I. De même que si, signifiant comme si, s'ex-

prime par fion secùs ac, perindè ac si., tanquam., quasi. Je

l'aime de même que s'il était mon frère, eum perindè

amo ac si esset frater meus.

//. Ne... pas même s'exprime par ne... quidem, avec im
mot entre deux. Je ne l'ai pas même vu, eum ne vidi

quidem,.

III. De mêthe non suivi de que se rend par item. Il

n'en est pas de même des Romains, non item de Roma-
nis. Et mêmc\ adverbe, se rend par vc/, immo., etiam,

qmn immo., quin etiam.

Vun., Vautre.

I. L'«n, Vautre., dans deux phrases différentes^ s'ex-

priment par unus., alter ; ou par aller répété, si l'on ne

parle que de deux ; ou par alius répété, si l'on parle de

plus de deux. Lmi dit oui, Vautre dit non ; unus ait,

negat alter. Les uns disent oui, les autres disent non
;

aiunt aliij negant alii.

II. Uun^ Vauti e : les uns^ les autres employés dans la
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même phrase pour marquer la réciprocité, s'exprimuat

par invicem ou niutuô avec le pronom réfléchi. lis s'ai-

ment les uns les autres^ se invicem diligunt. Aimez-vous

les uns les autres^ vos invicem dilidite.

Si l'on ne parle que de 'leux, l'un se rend par uterque

dans la phrase affirmative, et par ncuier dans la phrase

négative ; et l'autre par alter^ ou par invicem ou mutuô

avec le pronom réfléchi. Ils s'aiment run l'autre^ uter-

que alterum araat, uterque se invicen amant. Ils ne se

portent pas du secours l'un à l'autre^ neuter alleri opitu-

latur.

Mais dans ces phrases, ils s'aiment l'un et l'autre^ ils ne

s'aident ni l'un ni l'autre ; il faut mettre, uterque se amat,

neuter slbiopiiulatur ; parce qu'il n'y a point de récipro-

cité.

III. L'un, l'autre répétés, chacun dans une môme
phrase, se rendent en latin comme dans les exemples

suivants : Les uns aiment une chose, les autres aiment

une autre chose ;
alii aliis rébus delectentur (c'est comme

s'il y avait, alii aliâ re delectantur, alii alid re delec-

tantur ;
mais des deux phrases on n'en lait qu'une).

Les uns s'en allèrent d'ww côté, les autres de l'autre ; alii

alto dilapsi sunt.

IV. Les uns et les autres^ ni les uns ni les autres se ren-

dent en latin par omncs, nulli. Les uns et les autres sont

partis, onmes profecti sunt. Ni les uns ni les autres ne

sont partis, nulli profecti sunt.

V. Autre suivi de que marque une comparaison d'éga-

lité, et se rend par alius... quàm^ ac, atque. Tout autre

que le peuple Romain aurait perdu courage, qui vis alius

populus ac Romanus despondisset animum. Il pense

mitremcnl qu'il ne parle, aliter sentit ac loquitur. (Au

lieu de quàm^ ac^ atque^ on peut quelquefois répéter

a/ms, aliter ; aliter loquitur, aUler sensit.)

ADJECTIFS QUALIFICATIFS OU DE QUALITÉ.

Les adjectifs de qualité sont des mots qu'on joint au

nom commun pour marquer les qualités qui lui con-

viennent.

«.-
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Les adjectifs pris adverbialement se rendent en latin

par un adverbe. Les vrais sages pensent juste ^ verè

sapientes rectè sentiunt.

PRONOMS.

Celui.

Celui mis pour nn nom précédent, ne s'exprime pas en

latin par ille, mais on répète le nom précédent.. Les qua-

lités de l'âme sont préférables à celles du corps, animse

dotes prsestant corporis dotihus. La vie des corneilles est

plus longue que celle des hommes, longior est cornicum

vita quàm hominum vila. On peut ne pas répéter le

nom s'il doit être au môme sens, (longior est vita corni-

cum quàm hominum.)

. Ce.

l. C'est suivi de que.^ qui., se tourne ainsi : Cest vous

que je cherche, te ipsum quiero (c'est-à-dire, je vous cher-

che). Cest moi qui l'ai fait, ego ipse feci (c'est-à-dire, je

l'ai fait moi-même). C'est ainsi qu'il parle, sic locutus est

(c'est-à-dire, il parla ainsi). Est-ce ainsi que vous parlez ?

siccine loqueris (c'est-à-dire, parlez-vous ainsi]? C'est

une horrible passion que la haine, horrenda libido est

odium.

IL Ce qui., ce que suivis de c'est et d'un nom, ne s'ex-

priment point en latin, non plus que c'est. Ce qui me cha-

grine, c'est la mauvaise santé de mon père ; sollicitât

me infirma patris valetudo.

IlL Ce qui., ce que suivis de c'est et d'une phrase, s'ex-

priment par illud. Ce que je crois, c'est que Dieu est juste
;

iliud credo Deum esse justum. Ce que je désire, c'est

d'être seul ; illud cupio uL sim solus. Ce que je crains,

c'est qu'il ne vienne , illud time j ne veniat. Ce dont je

doute, c'est que vous en mouriez ; illud dubito an indè

moriturus sis. Ce qui me console, c'est que vous êtes

bon ; illud me solatur quôd sis bonus.

IV. Cest devant un nom ou un infinitif suivi de que

de., se tourne en latin X" par celui qui; 2' c'est le propre

de avec le nom ou l'adjectif dérivé du verbe. Cest se

tromper que de croire, errât qui putat, erroris est putare,
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errantis est putare. Cest une impru ience que d'entre-

prendre cette affaire, imprudens est qui rem illam sus-

cipit, imprudentix est^ imprudentis est rem illam susci-

pere.

V. Ce 9^'est pas que^ m^â^"c'est que se rendent en latin

par non quod^ sed quod ; par non quo^ s'il :uit uncompa
ratif

;
par no7i quin^ s'il suit une négation, et le verbe

suivant se met au subjonctif. Ce n'est pas que je l'ap-

prouve, mais c'est que je ne puis l'empêcher
; non quod

illud probem^ sed quod prohibere nequeam. Ce n'est pas

que l'un me soit plus cher que l'autre, 7ion quo mihi sit

alter altero charior. Ce n'est pas que je pense, non quin

existimem.

VI. Ce n'est pas à dire pour cela que^ ce n'est pas une

conséquence que^ ce n'est pas une suite que^ il ne s'ensuit

pas pour cela que^ se rendent en latin par non ideo, non

idcirco, 71071 continuo ; et par an ideo^ an idcirco^ an con.

tinuo dans la phrase interrogative. Quoique j'aie salué

les méchans, ce n'est pas à dire pour cela que je sois mé-
chant

;
quarnvis improbos salutaverim, non ideo sum

improbus.

VIL Dans ces expressions, c'est mon avis^ c'est mon
dessein^ et autres semblables, ce s'exprime par is, ea, id

Ea est mea sententia. Is est meus animus.

Que^ quoi?

Que, quoi signifiant quelle chose, s'expriment en latin

par quid, quidnam, s'ils doivent être au nominatif ou à

l'accusatif ; autrement, il faut exprimer le mot res. Que

faites-vous là ? quid istic agis ? Quelle chose vous tour-

mente ! quiduam te cruciat ? ip/^'étudiez-vous ? cui rci

studes ? De quoi vous servez-vous ? quânam re uteris ?

Qui ?

Qui interrogatif, au commencement d'une phrase,

veut l'indicatif, si l'on s'informe simplement de la chose
;

et lo subjonctif, si l'on veut marquer un mouvement de

l'âme. Qui de nous ira ? quis nostrûm ibit ? Oh ! qui le

croira ! Oh 1 quis credat ! Qui n'admirerait cela ? quis

istud non miretur.

•" 1
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VERBES.

U y a, il y avait.

Il y a, U y avait se rendent en latin par le verbe sum.

Il y a eu autrefois un homme, fait quondam vir quidam.

Il n'y a pas jusqu'à suivi de qui, que... ne., se rend par

et vel ipse, a, um. Il r'y a pas jusqu'aux petits enfans qui

ne le méprisent, et vel ipsi pueruli eum contemnunt.

«yC Faire.

I. Faire signifiant faire en sorte., avoir soin se rend en

latin par curare, faccre. Faites-moi savoir, fac ut sciam.

Faites-lui tenir ces lettres, has litteras ad eum per-

ferendas cura.

II Faire signifiant contraindre^ forcer^ engager^ com-

mander., ordonner se rend par cogère., impellere., jubere,

selon les circonstances. Vous me faites mourir, mori

me cogis. Gela m'a fait croire, hoc me impulit ut crede-

rem. Il le fit tuer, eum occidit j assit (1).

Les autres significations de faire se trouvent dans le

dictionnaire.

'^ Laisser.

* Laisser signifiant permettre., soufjYu\ se rend par sinere.,

ferre., patl. Vos chants ne me laissent pas dormir, cantus

tui non me dormire sinunt. Je ne vous laisserai pas ex-

poser à tant de dangers; non feram., non patiar ut te

tantis periculis exponas.

i Devoir.

I. Devoir suivi d'un infinitif pour marquer le futur

ne s'exprime pas en latin, et l'infinitif français se met au
participe futur avec les temps du verbe sum. Je dois par-

tir demain, cras profecluriis sum. La ville devait être

pillée., urbs diripienda erat.

II. Devoir suivi d'un infinitif pour marquer l'obliga-

tion, s'exprime en latin ; ou bien l'on tourne par le pas-

sif en se servant du participe en dus; ou bien enfin, si

le verbe est neutre, on se sert du gérondif en dum sans

( l) On dirait mieux : jmsu ejus occisus est; ou encore, eum occidit.
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préposition. Vous devez réprimer \os cassions^ debes re-

primere libidines... tibi reprimendx simt libidines. On
doit servir Dieu^ Deo serviendum est.l

C'est la môme chose pour les verbes falloir^ être obli-

gé^ avoir besoin. Je suis obligé d< partir demain ; oportet^

opus est^ necesse est ut cras proficiscar... mihi cras profi-

ciscendum est. Il faut servir Dieu, oportet servire Deo
;

Deo serviendum est.

7^ Aller.

Aller suivi d'un infinitif pour marquer un futur pro-

chain, s'exprime en latin par jamjam., mox; et l'infinitif

français se met au participe futur avec sum. Vous allez

partir, mox profecturus es. La ville allait être pillée,

jrbs jamjam diripienda erat.

On rend de la môme manière ces expressions être sur

le point de^ être près de suivies d'un infinitif. Vous êtes

sur le point de pirtir, mox profecturus es. La ville était

près d'ôtre pillée, urbsjamjiam diripienda erat. (On peut

dire aussi, urbs in eo erat ut diriperetur.)

Vevir.i
Venir de., ne faire que de., suivis d'un infinitif pour

marquer un passé prochain, se tournent par tout à

rheure, modo. Il vient de partir, il ne fait que de partir
;

modo profectus est (c'est-à-dire il est parti tout à l'heure.)

Y S'en falloir.

S'en falloir., être éloigné de se rendent en latin par abesse.

Tant s'en faut qu'il vous haïsse, qu'au contraire il

vous aime; tantum abest ut te oderit, ut contra te amet,

(c'est-à-dire il est si loin de vous haïr qu'au contraire il

vous aime). On peut dire aussi, adeo non te odit., ut con-

tra te amet ; ou bien encore, te amat., nedum oderit. Il s'en

fallait beaucoup qu'il ne vous haït, multùm aberat ut te

odisset.

Peu s'en fallut que je ne tombasse, parùm abfuit

quin caderem. (Après parùm abesse on met quin.) On
peut dire aussi, penè cecidi^ ou bien tantùm non cecidi.

Faillir., manquer., penser signifiant peu s'en falloir^ s'ex-

priment de la même manière.

VV

I

'^11
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ADVERBES.

Le plus^ le moins.

Le plus, le moins se rendent par un superlatif, selon le

mot sur lequel ils tombent ; mais on doit y joindre le

mot omnium,, si le second membre de la comparaison

n'est pas exprimé en français. L'enfant que j'estime le

plus^ le moins ; puer quem plurimi^ minimi omnium facio.

S'il suit un pronom relatif, il s'exprime par gu^, qux,,

quod avec le subjonctif. Il est le plus savant, le moins

savant que je connaisse ; est omnium quos noverim doc-

tissimus,, minime doctus.

S'il suit un que adverbe, il se rend par quàm mis de-

vant le superlatif. Soyez le plus,, le moins indulgent que

vous pourrez ; esto quàm facillimus,, quàm minime facilis.

Il a lu le plus,, le moins de livres qu'il a pu ; legit quàm
plurimos,, quàm paucissimos potuit libros.

Plus lot.

Plus tôt s'exprime par maturiùs,, s'il signifie de meilleure

heure. Il s'est levé plus tôt que de coutume ; maturiùs

solito surrexit.

Par citiùs,, s'il signifie plus vite. Il est arrivé plus tôt

que je ne pensais, citiùs quàm putabam advenit

Par potiùs,, s'il signifie préférablement à. Mourez plutôt

que de trahir votre patrie, morere potiùs quàm patriam

prodas.

Que.

I. Que signifiant pourquoi se rend par cur,, qui,, quid,,

dans la phrase affirmative ; et par ^win, cur non,, dans la

phrase négative. Que tardez-vous, cur moraris? I^a

maladie a été cause qw, je n'ai pas été vous voir
;

morbus causa fuit cur te non inviserim. Que ??'accourez-

vous ici ? quin hùc advolas ?

II. Que signifiant combien s'exprime de même. Que

vous a coûté cette maison? quanti constitit hsec domus ?

III. Que signifiant plaise à Dieu que,, se rend par uti-

nam avec le subjonctif. Que ne puis-je aller vous voir !

utinam te invisere possim !
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IV. Que signifiant seulement se rend par tantummodo^

solummodo ou par solus^ qui s'acco "de avec le nom sui-

vant : La louange n'est due qu'èi l.i vertu, laus tantum-

modo ou soli virtuti debetur.

V. Que signifiant rien autre chose que se rend par

7iihU aliud quiim ou nisi. Il n'a pris que sa robe, nihil

aliud quàm ou nisi togam sumpsit.

VI. Que Si, au commencement d'une phrase, se rend

par qvod si avec le subjonctif. Que si vous ne venez

pas, je me fâcherai
;
quod si non venias, irascar

Tant.

I. Tant que signifiant tandis que., tant de temps que.,

se rend par dum^ donec, quandiîi^ tandiù quandiù. Tant

que vous serez heureux, vous compterez beaucoup d'a-

mis ; donec eris felix, multos numerabis amicos.

II. Tant que sifjnifiant et., et., se rend par cùm., tùm ;

tùm., tùm ; et., et. Les philosophes tant anciens que mo-
dernes

;
philosophi cùm veteres, tùm recentiores ; tùm

veterès, tùm recentiores ; et veteres, et recentiores.

ni. Non 'pas tant pour... que pour., se rend par non tam

ut., quàm ut. Je vous écris non pas tant pottr vous louer

que pour vous féliciter; ad te scribo, non tam ut te

laudem quam ut tibi gratuler.

IV. Tant., tant il est vrai que., au commencement d'une

phrase, se rend par adeo., odeo multi., a?, a tanti tanto.,

tantus., suivant le mot devant lequel il se trouve. Tant

est rare une amitié fidèle ! adeo rara est fidelis ami-

citia ! Tant est grande sa sagesse ! tanta est ejus sapien-

tia! Tari il avait d'amis ! adeo multos habebat amicos !

Tant il avait peu d'amis ! adeo paucos habebat amicos !

Tant la vertu l'emporte sur les richesses ! tanto virtus

prsestat divitiis ! Tant il est vrai qu'il faut mourir ! adeo

mori necessum est.

il,

PREPOSITIONS.

A.

I. A mis pour un pronom relatif se rend par qui., quse,

quod avec le subjonctif. Je n'avais rien à vous écrire,
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nihil habebam qiiod ad te scriberem [quocl est pour ut

illud).

II. A signifiant si se rend par si; il se rend par ut^

s'il signifie afm que. A l'entendre, vous diriez
;
quem si

audias, dicas. A dire vrai, à ne pas mentir ; ut verum
dicam, ne mentiar.

Âpres.

Après marquant le second rang, la seconde place, se

rend par secundùm ou par à. Après Gicéron il est sans

contredit le premier des orateurs, secundùm Ciceronem,

ou, à Cicérone est oratorum facile princeps.

Après signifiant immédiatement après s'exprime par

suh. Immédiaterrent après cette lettre on lut la vôtre,

sub bas litteras recitatœ sunt tuae.

I. de pouvant se tourner par moi qui., vous qui., etc.,

se rend par qui., quœ., quod avec le subjonctif. Vous
m'avez fait plaisir de lui avoir écrit, pergratum mihi

fecisti, qui ad eum scripseris. Que vous êtes malheu-

reux d'avoir couru de vous-même à la mort ! O te infe-

licem qui ultro ad necem cucurreris !

IL De signifiant si se rend par si. Vous me ferez

plaisir de lui écrire
;
pergratum mihi feceris si ad eum

scripseris.

Malgré y etc.

T. Malgré suivi d'un nom de personne se rend par in-

vitus., qui s'accorde avec le nom. Il est parti malgré

son père, invita pâtre profectus est. Il a fait cela malgré

lui, id invitas fecit.

Malgré suivi d'un nom de chose se rend par quamvis

avec un verbe. Il fut tué malgré ses cris, quamvis cla-

mitaret, occisus est. Malgré ses grands travaux, il est

toujours pauvre, quamvis multùm lahoret., semper est

pauper.

Malgré que signifie quoique. Malgré qu'il criât, il fut

tué
;
quamvis clamitaret., occisus est.

II. Concernant signifie touchant. Il a parlé concernant

cette affaire, de illâ re locutus est.
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ut
iri. Moyennant suivi d'un nom s'exorime par le parti-

cipe /avans. Moyennant voire secoure, j'ai échappé à ce

danger
; te juvante^ ex hoc periculo evasi.

Moyennant que signifie poitrvu que^ à condition que^ et

se rend par dummodo^ eâ lege^ ed conditione ut avec le

subjonctif. 11 leur accorda la paix moyennant qu'ils

donnassent des otages, pacem illis induisit, ed lege ut

obsides traderent.

I\. Vu, attendu, suivis d'un nom, s'expriment comme
dans les phrases suivantes : J'espère cela de vous, attendu

votre polites&e
; id a te spero pro tua humanitate, ut hu-

manus es, qux tua est humanitas. Je ne puis partir vu
l'heure qu'il est

;
proficisci non possum, ut hora diei est.

Il est excusable, vu son âge tendre ; veniam meretur,

habita setatis ejus ratione, ut est tenerae éetatis, quœ est

ejus aetas tenera. (On rend de même les phrases suivan-

tes : Il est excusable, eu égard à son âge tendre, étant aussi

jeune qu'ail est, pour son âge tendre.)

Attendu que, vu que signifient puisque.

Pour.

I. Pour, quant, dans ces expressions pour moi, quant

à moi, etc., se rendent en latin par vero. Quant à moi,

pour moi je suis prêt ; ego vero paratus sum. Pour vous,

il vous importe; tuâ vero refert. Quant à votre père, je

l'aime
;
patrem vero tuum diligo.

m. Pour signifiant afin que et suivi d'un comparatif

se rend, par quo {ut eo). Reposez-vous pour mieux travail-

ler, otiare quo meliùs labores.

III. Si pour peut se tourner par qui, il se rend par

qui, quae, quod avec le subjonctif. Envoyez un homme
pour m'avertir, mitte hominem qui me moneat (pour

ut ille.)

IV. Pour signifiant quoique, parce que, de ce que, se

rend par quamvis, quia, quod, etc., Suis-je méchant powr
avoir salué les méchans ? an continuo sum improbus,

quamvis improbos salutaverim ? On l'a récompensé jDoi^r

avoir bien travaillé, remuneratus est, quia multum
laboravit.

V. Pour peu, si peu que se rendent par si vel mini-

1
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mùm. Pour peu que vous réfléchissiez, vous compren-

drez ; si vel minimum cogitaveris, intelliges.

VI. Pour signifie quelquefois à cause rf*?, pour Va-

mour de^ eu égard à: alors il s'exprime selon ces diffé-

rentes significa'ions. Je l'aime poiir sa modestie, illum

propter modestiam amo. Je ferai cela volontiers pour

vous, id libenter tuâ causa faciam. Il est savant pour

son âge, pro aetate eruditus est.

Sans.
'

f. Sans^ suivi d'un infinitif et signifiant et ne^ se rend

par nec. Il est sorti sans fermer la porte ; exiit, 7iec fores

clausit.

II. Sans précédé d'une négation se rend par nisi^ quin^

priusqiiàm avec le subjonctif. Je ne partirai pas sans

vous avoir vu, non proficiscar nisi^ quin^ priusquàm te

viderim.

Différentes manières d'exprimer sans.

1°. Par une préposition et un nom. Ils étaient trente

sans les enfans, triginta erant prœter pueros. Sans rire,

extra jocum. Sans mesure, uU^^a modum. Sans craindre,

sine metu. Sans vous incommoder, sine tuo incommodo
2». Par un adjectif. Sans dormir, msomnis. Sans être

armé, inermis. Sans blesser la conscience, sa/uaconscien-

tiâ. Sajis s'alarmer, securus. Sans avoir rien à craindre,

tutus.

3». Par un participe. Vous comprenez .sa?îs que je vous

le dise, id me tacente intelligls. Il m'a quitté sans me
saluer, me insalutatum reliquit. Il s'en est allé sans sou

per, incoenatus abiit.

4». Par un adverbe. Sans cesser, indcsinenter. Sans

faire semblant de rien, dissimulanter. Sans y penser,

incogitanter. Sans craindre, impavide.

CONJONCTIONS.

Si marquant doute., interrogation.

Si ou que., marquant le doute ou l'interrogation, s'ex-

prime par an avec le subjonctif. La grenouille demanda
si elle était plus grosse que le bœuf, rana interrogavit
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an esset l)Ove latior. Je doute qu'ii vienne demain,

dubito an cras veuturus sit.

Mais si le doute ou l'interrogation tombe sur les deux

choses, on met utrùm devant le premier membre et an

devand le second. Je ne sais s'il dort ou .s'il veille, nescio

utrùm dormiat, an vigilet. S'il me hait ou non, qu'W me
haïsse ou non, peu m'importe ; utrùm me oderit an non,

mea parvi refert. Je me mets peu en peine qu'il me
blâme ou non, parùm euro utrùm me vitupère t necne.

Que m'importe ^fêtre, que je sois, si je suis riche ou

pauvre ? mea quid interest divesné? sim an pauper ?

Remarque. Si le verbe douter est accompagné d'une

négation ou d'une interrogation, le que se rend par quin

avec le subjonctif. Qui doute que la vertu ne soit aima-

ble? quis dubitet quin virtus sit amabilis? (On dit

aussi, virtutem amabilem esse.) Je ne doute pas qu'il ne

se porte bien, non dubito quin valeat^ ou eum valere.

Note. Se douter signifie soupçonner, prévoir^ en latin

suspicari., prœvidere. Je me doutais que la chose irait

mal, rem malè cessuram esse suspicabar.
*

Si marquant une condition.

Si... ne^ à moins que., si ce n'est que^ re rendent par ni.,

liisi, nisi forte., nisi vero^ nisi si. Si vous ne prenez garde

à vous, vous tomberez ; cades, nisi tibi caveas.

Si... ne pas^ ne point se rendent par si non., si minus ;

et ces mots au moins., du moins., pour le moins^ par saltem,

at certè., ut minimum. Si vous ne craignez pas Dieu, au

moins craignez les hommes ; si non Deum, at certè homi-

nes time.

Si au, contraire., si cela n'était pas., se rendent par sin

aliter., sin minus ; mais si par sin., autem. {Sin est mis

pour si 7ion.)

Si ce n'est., suivi d'un nom, se rend par m's/ avec même
cas que devant ; ou par prœter avec l'accusatif. Per-

sonne n'aime le vice, si ce n'est le méchant ; nemo, nisi

improbus., prœter improbum., amat vitium.

Que.

Que., mis pour une autre conjonction, se rend en latin

par la conjonction dont il tient la place.
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Je ne m'en irai pas qu'il ne vienne, non abibo priùs-

quàm veniat. (Avant que.)

Il y a deux ans que je ne l'ai vu ; duo anni sunt ex quo

eum vidi, aller annus est quùm eum vidi. [Depuis le temps

que^ lorsque.)

A peine est-il arrivé ^w'il part, vix advenit quùm pro-

ficiscitur. [Lorsque.)

Qu'avez-vous que vous ne mrtngez pas ? quid habes

quùm non manduces ? [Puisque.)

Fier qu'il était de sa victoire, ut erat victorise ferox-

{Comtne.)

Approchez que je vous parle, accède ut te alloquar.

{Afin que^ pour que.)

On ne peut être savant aiion ne lise beaucoup, nemo
potcst esse doctus quin, muUa légat. [Sans que.)

Ne venez pas me voir que vous n'ayez fait cela, noli

me invisere, nisi hoc leceris. (5/ ce n'est que., à moins

que.)

Qu'il fasse un excès, il est malade ; si vel minimum
excesserit, aegrotat. [Pour peu que^ aussitôt que, dès que^

si peu que.)

Attendez qu'il vienne, exspecta dum ou donec veniat

{Jusqu^à ce que.) (1)

Je me réjouis que vous soyez sage, gaudeo quod sapis,

ou sapias ; ou encore., gaudeo te sapere. (Sous-entendu

ob.)

Je me repens ae vous avoir écrit, me pœnitet quod ad

te scripsi ou scripserim. [Parce que., de ce que.)

Remarque. Que mis pour éviter la répétition d'une

conjonction déjà mise, ne s'exprime pas en latin. Si

vous aviez voulu et que vous eussiez pu si volaisses et

potuisses.
________ r

CHAPITRE SECOND.

GALLICISMES DE CONSTRUCTION.

Pour les gallicismes de construction il faut voir le

dictionnaire. Nous ne mettrons ici que les plus usités.

(l) S'attendre signifie prévoir, soupçonner, penser, en latin prx-

videre, suspicari, existimare. Je m'attendais que vous viendriez,

txislimaham. te venturura esse.
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Le haxU^ le bas^ le milieu de.

Le haut^ le sommet., la cime d'un arbre, d'un rocher,

d'une montagne, summa arbor, summa rupes, summus
mons.

Le bas^ le pied d'an abre, d'un rocher, d'une montagne
;

ima arbor, ima rupes, imus mons.

Le bout., l'extrémité des doigts ; extremi digiti. Le fond

de la mer, imum mare.

Le milieu d'un arbre, d'un rocher, d'une montagne
;

média arbor, média rupes., médius mons. Il se jeta au

milieu des ennemis, in medios hostes irruit.

A force de.

A force de suivi d'un nom ou d'un verbe, se rend en

ladn par multus., que l'on fait accorder avec le nom ou
avec un nom dérivé du verbe. A force de soldats il a

remporté la victoire, multis miiitibibs victoriam retulit.

A force de travailler il est devenu riche, midto labore

dives evasit.

Bien loin de., ou que.

Bien loin de ou que se rend par nedùm avec le sub-

jonctif; mais le membre français où il se trouve, se

met le dernier en latin. Bien loin de m'aimer^ il me
hait ; me odit, nedùm amet.

Au lieu de.

I. Au lieu de, suivi 'l'un infinitif, se rend par quùm

deberem, s'il marque obligation ; et par quùm possem ;

g' il marque une simple permission. L'écolier paresseux

joue au lieu d'étudier; discipulus piger ludit, quùm
studere debcrct. L'écolier diligent étudie au lieu de

jouer, discipulus diligens studet, quùm ladere posset.

IL Au lieu de., précédé d'un impératif, s'exprime par

non autem. Lisez au lieu ae badiner; lege, non autem.

nugare.

IIL Au lieu de., signifiant bien loin de, se rend par

nedùm. Il me hait au lieu de m'aimer ; me odit, nedùm
amet.

IV. Au lieu que se rend par è contra^ vero, autem.

L'homne de bien est loué, au lieu que le méchant est

;! 1

, 4
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méprisé ; vir probus ab ^omnibus laudatur, improbus

vero contemnitur.

Assez j assez pni pour ; trop^ trop peu pour.

I. Assez pour^ assez peu ^our sont de vraies comparai-

sons de conséquence, et se rendent en latin comme s«,

tant.^ que^ dans la comparaison de conséquence. Avez-

vous assez de loisir pour lire des fables ? est ne tibi

tantùm otii ut fabulas legas ? J'ai assez peu d'ambition

pour mépriser les honneurs, inest mihi tam parùm am-

bitionis ut honores despiciam. Il n'a pas assez de

soldats pour vaincre, non tôt habet milites ut vincat.

II. Trop pour^ trop peu pour, sont de vraies comparai-

sons de supériorité et d'infériorité ; car, trop signitie

plus qu'il ne faut, et trop peu signifie moins q^'il ne faut ;

mais en latin on sous-entend le verbe oportet. Il a trop

avalé de poison pour revenir en santé, plus veneni

haûsit quàm ut sanitati restituatur. Il a trop peu de

soldats pour vaincre, pauciores habet milites quàm ut

vincat.

Tarder à quelqu'un, etc.

i. Tarder a quelqu'un, être dans l'impatience • de, se

rendent par nifiil longius esse quam. Il me tarde, Je suis

dans fimpatience de vous voir ;
nihil mihi longius est

quàm ut te videam, ou, te videre.

II. N'avoir rien tant à cœur que se rend par nihil anti-

quius esse, nihil tam cordi esse quàm. Je n^ai rien tant à

cœur que de vous voir ; mihi nihil antiquius est, nihil

tam cordi est quàm te videre ou ut te videam.

Etre homme à, femme à ; être capable de.

I. Etre homme à, femme à, être capable de, ayant pour

sujet un nom de personne, se rendent en latin par is...

qui avec le subjonctif. Votre père est homme à vous

bien élever, is est pater tuus qui te probe instituât. Vous

êtes capable de vous vaincre vous-même, is es tu qui te

ipsum vincas.

II. Etre eapable, ayant pour sujet un nom de chose,

se rend par posse. Tous les trésors du monde ne sont

pas capables de satisfaire l'avare, thesauri qu-libet ava

rum satiare non possunt.
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Etre en garde.

I. Etre en garde, se tenir snr ses gardes et autres

expressions signifiant se précautionner, se rendent par

cavere. Tenez-vous sur vos gardes avec cet homme, cave

tibi ab illo homine.

IL N'avoir garde de, se garder bien de, se donner de

garde de, signifiant ne pas s'exposer à', se rendent par non

committere ut. Je me donnerai bien garde f/'aller le voir,

7ion committam ut eum invisam.

Avoir lieu.

Avoir lieu, sujet, raison, suivi d'un infinitif, se rend

par esse locus avec le gérondif en di. Vous n'avez pas sujet

de craindre, non est tibi locus timendi. On dit aussi :

tibi non est cur timeas ; non habes quod timeas.

Ne faire que, faire savoir.

I. Ne faire que, suivi d'un infinitif, se tourne par tou-

jours, sans cesse. Il ne fait que badiner, indcsinenter nu-

gatur. •

n. Faire savoir, faire connaître, apprendre, ayant poui*

sujet un nom de chose, se rendent pas cognoscere, rescire.

Vos lettres m'ont fait connaître, ex litteris tuis cognovi.

Avoir affaire de, avoir affaire à.

I. Avoir affaire de se rend par opus esse ; n'avoir que

faire de par non opus esse. Vous avez à faire de mes livres,

je n'ai que faire des vôtres ; tibi mei libris opus est, mihi

verô tuis non est opus.

IL Avoir affaire à quelqu'un se rend par irs esse ciim

aliquo. Je n'ai point affaire à lui, qu'a-t-il affaire à moi ?

nihil mihi cum illo est, quid illi mecum f

Avoir le bonheur de, etc.

Devant un infinitif français, se rend en latin :

1° Avoir le bonheur de, par contingcre ut. J'ai eu le

bonheur de voir le roi, mihi contigit ut regem viderem.

2° Avoir le bonheur de, par accidere ut. J'ai eu le mal-

heur de tomber, mihi accidit ut caderem.

3' Avoir beau, par frustra avec l'indicatif; ou par

quamvis avec le subjonctif. Vous avez beau crierj frustra

clamitas, quamvis clamites.

r»

':ji il

>1
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4» Avoir le front^ Vaudace^ la hardiesse de^ par audere^

sustinere. Avez-vous eu le front de nier cela ? id negare

ausus es ?

5° Se mettre à, par cœpisse. Il se'mit à jouer, cœpit

ludere.

6° Commencer par' se rend par primùm. Il commença

par pleurer, primùm flevit.

7* Avoir peine à, avoir de la peine à, par œgrè^ di(ficulter.

Il n'a pas de peine à obéir, haud œgrè obedit.

Tenir à quelqu'un de ou que.

Tenir à quelqu'un^ être au pouvoir de quelqu'un^ dé

pendre de quelqu'un que ou de^ se rendent par penès ali-

quem esse^ in manu alicujus esse., in potestate alicujus

esse^ per aliquem' stare... ut ou quin., quominùs., comme
après empêcher. Il tient à moi de vous perdre, penès me
est ut te perdam. Il ne tient pas à moi que cela se fasse,

per me non stat quin id flat.

Faut-il que., etc.

Dans ces phrases, faut-il que je sois si malheureux.,

faut-il que la vertu soit si peu estimée., on supprime en

latin le verbe oportet. Mené ita miserum esse ! virtutemne

tantuli fieri !

Ne laisser pas de.

Ne laisser pas de se tourne par cependant. Il est pauvre,

mais il ne laisse pas d'être honnête homme
;
pauper est

at tamen vir probus.

Ne manquer pas de.

I. A l'impératif, ne manquer pas de se rend par me-

minisse. Ne manques pas de m'écrire, mémento ut ad me
scribas.

II. Ne manquer pas de., signifiant certainement^ se rend

par profectô. Je ne manquerai pas de l'avertir, eum ^iro-

fectà moneho.

III. Ne pouvoir manquer de., suivi d'un infinitif, se rend

par non posse non avec l'infinitif ; ou par non posse quin

avec le subjonctifs Les méchans ne peuvent manquer
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cf'ètre punis tôt ou tard ; im^vohi non possunt non dare

poenas seriùs ociùs, quinàent pœnas seriîis ociùs.

Vous ne sauriez, croire.

Souvent le présent du conditionnel, au comir -^.nce-

ment d'une phrase, se rend par le présent du subjonctif,

ou môme, par le parfait. Vous ne sauriez croire^ vix cre-

das ou crcdideris. Vous le prendriez pour un homme sage,

eum sapere putes.

Verbes Français qui ne .s'expriment pas devant un

infinitif.

Ne servir qu'à., s'occuper à, venir «, se mêler de., n'aller

pas, savoir., suivis d'un infinitif ne -s'expriment pas, et

l'infinitif se met au môme temps et au même mode que

ces verbes. Gela ne sert qu'à aigrir ma douleur, hoc

dolorem meum exulcerut. Il s'occupe à lire, legit. Il se

mêle de se plaindre, queritur. S'il vient à savoir, si res-

cierit. N'allez pas mentir, 7ie mentiaris. Il sait chanter,

eantat.

Que personne., qu.e quoi que ce soù\ etc.

Ces expressions qu'homme du monde^ que chose du

monde., que jamais^ que nulle part., et autres semblables,

dans le second membre d'une comparaison, sont des

expressions abrégées qui renferment un superlatif et se

rendent de la manière suivante :

Il est aussi habile que qui que ce soit., tam peritus est

quàm qui maxime ou quàyn qui peritissimus (c'est-à-dire

il est. aussi habile qu'est habile celui qui est le plus habile.)

Il a autant de br'^bis que personne, tôt ei sunt oves

quot cui plurimx (c'est-à-dire, gw'a de brebis celui qui en

a le plus).

La pauvreté était aussi estimée à Lacédémone qu'en

aucun lieu du monde, paupertas tanti fiebat LacedQmonœ,

quanti ubi plurimi (c'est-à-dire, qu'elle était estimée dans

le lieu où elle était le plus estimée).

li
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Il étudie plus la grammaire que quoi que ce soit^ magis

studet grammaticse quàm mi rei maxime (c'est-à-dire, qu'il

n'étudie la chose çit'il étudie le plus).

Il sort plus de vaisseau de l'Angleterre que de nulle

part, plures naves ex Angliâ solvunt qudm undè plurimx

(c'est-à-dire, qu'il n'en sort du lieu d'où il en sort le plus).

Il y a moins de fruit cette année que jamais, pauciores

sunt hoc anno fructus quàm quùm paucissimi (c'est-à-

dire, qu'il n'y en a lorsqu'il y en a le moins).

FIN DE LA MÉTHODE.
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YERSIFICATION.

La versification est l'art de faire des vers.

Les vers sont des paroles mesurées et cadencées

selon certaines règles.

Pour faire des vers latins, il faut savoir les règles de

la prosodie latine et celles de la construction du vers.

CHAPITRE PREMIER.
DE LÀ PROSODIE.

La prosodie est l'art de prononcer les syllabes de

chaque mot selon les règles de la quantité et celles de

l'accent (l).

ARTICLE PREMIER.
DE LA QUANTITÉ.

La quantité est la mesure des syllabes de chaque mot.

Toute syllabe est ou longue, ou brève, ou commune.
Les syllabes longues sont celles sur lesquelles on

appuie plus longtemps en le prononçant ; on les marque
par cette figure (

- ) virtûtês.

Les syllabes brèves sont celles sur lesquelles on ap-

puie moins longtemps ; on les marque par cette figure (')

dômînùs.

Les syllabes communes sont celles* qui sont lon-

gues ou brèves à volonté
; on les marque par cette

figure (-") : Tenëbrse, pâti'is. Dans la prose, les syllabes

communes se prononcent comme les brèves.

Règles générales.

I. Toute voyelle suivie dans le môme mot de deux

consonnes ou d'une consonne double est longue ; /, A",

Z sont des consonnes doubles : dûlcis, êjus^ rêx^ gaza.

Exilioque domos et dûlcia limina linquunt. V.

Cependant si la première consonne est une consonne

muette, et que la seconde soit une liquide, la voyelle

qui précède peut être commune : tenebrœ (2).

(1) L'accent exprime relèvement ou l'abaissement de la voix

dans la prononciation d'une syllabe ; au lieu que la quantité mar-
que le plus ou le moins de temps qu'on met à la prononcer. (L'ab-

bé d'Olivet).

(2) Les consonnes liquides sont L, R, les muettes B, C, D, F, G,

K. P, Q, T, V.
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Mais pour cela il faut 1" que la voyelle ne soit pas

longue de sa nature, comme dans mâtei\ mâlris ; 2' que
le mot ne soit pas composé d'une préposition à laquelle

appartienne la première consonne, comme dans ôbruo

composé de ob et de ruo.

Ainsi dans palris^ a est commun, parcequ'il est bref

dans palei\ et que ce mot n'est pas composé d'une pré-

position.

IL Une voyelle brève suivie d'une consonne à la fin

d'un mot, devient longue par position si le mot suivant

commence par une consonne.

! Mœlibœe, Deùs haec otia fecit. F.

III. Toute diphthongue est longue : graius^ musaë^

paûlôj eûrus, coêli (1).

Sicelides musaê^ paûlô majora canamus. V.

IV. Une syllabe formée de deux autres par contrac-

tion est toujours longue, côgo qui vient de coago^ nîl de

nihilj ml de mihi^ ni de nisi.

La môme chose a lieu, si dans la mesure on î-estreint

deux syllabes en une : dli pour dli^ cul pour cùi^ deindè

pour dèîndè.

Dit, prohibete minas, dii talem' avertite casum. V.

V. Toute voyelle suivie d'une voyelle ou d'un h dans

le même mot, est brève : fructui, rli., àhenus.

On excepte de cette règle, 1 " à dans âer, ê dans ëhen,

et dans le génitif et le datif singulier de la cinquième

déclinaison, s'il est entre àeux i : diêi^ speciêi ; 2" /test

long dans tous les temps du verbe fio où il n'y a poin^t

d'r ; fianij fiebam^ fîerem ; 4» ï est commun dans ' les

génitifs en ïys, mais il est long dans le nom propre

Maria ; 5» ô est commun dans 6he ; 5» enfin plusieurs

noms tirés du grec s'écartent de cette règle : Amphioriy

jEnëaSj Troês, hcrôls génitif de héros.

VI. La dernière syllabe de chaque vers estcommune.
Nos patrise fines et dulcia linquimus aryâ. V.

(!) La diphthongue est l'union de deux voyelles dans une même
syllabe.
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Règles particulières.

DES MOTS COMPOSÉS.

I. Les prépositions à, c, dë^ dî, se, trâ^ longues de

leur nature, le sont aussi dans les mots composés, âmitto,

ëmitto, dëmitto^ dlmitto^ sêduco^ trâduco.

On excepte de cette règle dîrimo, dïsertus., où dî est bref.

II. Les prépositions «ï6, ârf, d/i, anté^ circûm^ în^ intëry

ôb, për^ prxvèr^ sub^ supèr^ brèves de leur nature, le sont

aussi dans les mots composés, si elles se trouvent

devent une voyelle, àbolere.

Nec poterit ferrum nec edax àbolere vetustas.

Re, toujours bref dans les mots composés, est long

dans rêfertj il importe : rèdolere ; rèferre^ rapporter.

DES CRÉMENS.

Le crément est un accroissement de syllabe.

Le crément a lieu dans les noms et dans les adjectifs,

lorsqu'il y a plus de syllabes aux autres cas qu'au nomi-

natif singulier ; ainsi dans virtutis il y a un crément
;

il y en a deux dans virtutibus.

Le crément a lieu dans les verbes lorsqu'il s'y trouve

plus de syllabes qu'à la seconde personne du singulier

du présent de l'indicatif actif vrai ou supl^osé ; ainsi dans

hortabar il y a un crément ; il y en a deux dans hor-

tabamur^ et trois dans hortabamini.

Dans les noms, les adjectifs et les verbes, ce n'est pas

la dernière syllabe qui s'appelle crément, lorsqu'il y en

a un, mais c'est la pénultième ; s'il y en a deux, ce sont

les deux pénultièmes, ainsi tu est crément dans virtutis ;

tttj 6a, wi, sont les trois crémens de hortabamini,

CRÉMENS DANS LES NOMS.
Dans les noms, il y a les crémens du singulier et les

crémens du pluriel.

CRÉMENS DU SINGULIER.

I- et II' DÉCLINAISONS.

La première déclinason n'a point de crément du singu-

lier.

1

A



m
120 VERSIFICATION

p. Dans la seconde déclinaison le crément du singulier

est bref, puer^ puiri^ vir^ vîri^ satur^ satûri.

On excepte de cette règle les noms propres, Iher Ibéri,

Celliber^ Celtibêri.

II? DÉCLINAISON (A, 0, E, I, U, Y).

CRÉMENT A.

Règle. A crément du singulier est long dans la troisième

déclinaison : pietas pietatis.

Si te nuUa movet tantae piekUis imago. V.

On excepte de cette règle, l" les noms neutres en a :

poëma^ poemàtis ; 2» les noms propres masculins en a/, ar:

Annibal Annibàlis^ Cxsar Cxsàris ; 3» les noms en as, gé-

nitif àdls^ àris ; mas màris^ lampas lampàdis ;
4» les

noms suivans : anas anàtis^ bacchar bacchàris^ hepar he-

pàris^ jubar jubàris^ lar làris^ nect.ir nectàris^ trabs tràbis^

enfin l'adjectifpar paris et ses composés impur impàris.

CRÉiMENT E.

Régie. E crément du singulier est bref dans la troisème

déclinaison : scges segètis.

Hîc segëtes^ illîc veniunt feliciùs wvve. V.

. On excepte de Cette règle, 1" les noms en en., génitif ènis:

siren sirênis ; 2" plusieurs noms grecs et hébreux : crater

cratêris., tapes tapêtis., Daniel Daiiiêlis., ; 3» quelques nomo
propres peu usités, Ser Sêris '; 4» les noms suivans : hœres

hxrêdis., locuples^ locuplètis., lex lêgis., magnes magnêtis.,

mercès mercëdis., quies quiêtis., rex régis., ver vêris, vervex

vervêcis.

CRÉMENT I.

Règle, /crément du singulier est bref dans la troisième

déclinaison : homo homînis.

Os homîni sublime dédit, cœlumqué tueri. Ov.

On excepte de cette règle, 1" les noms en in qui vien-

nent du grec, delphin delphinis ; 2° les noms suivans :

Dis., dlHs., glis gllris^ lis llris., et vires pluriel de vis ; 3»

les noms de peuples, Quiris Quirîtis ; 4° les noms en ix.,

radix., radicis ; cependant calix calîcis^ filix filîcis., nix



LATINE. 121

nîvis. pix piciSy salix salîcis^ formix formîcis^ et vicis

génitif de vix^ qui n'est pas usité, suivent la règle

générale.

CRÉMENT 0.

Règle. crémeiit du singulier est long dans la trol

sième déclinaison : dolor^ dolôris.

Infandum, regina, jubés renovare dolârem. V.

On excepte de cette règle, 1" les noms neutres en or.,

us y ur : marmor marmôris^ pectus pectôris^ ebiir ebôris ;

2' les noms propres en oi- qui viennent du grec et les

noms de peuples : Hector Hectôris^ Macedo Macedônis ;
3°

les mots suivants : arbor arbôris^ bas bôvis., compos com-

pôtis^ inops inôpis^ impos impôtis^ lepus lepôris^ memor
membris., ops ôpis^ precox precôcis^ tripvs tripôdis.

CRÉMENT U, Y.

Règle. U et Y créments du singulier sont brefs dans la

troisième déclinaison : consul consulls., martyr martyris.

' On excepte de cette règle, 1» lux lûcis^ PoUux Pollûcis.,

frux frûgis ; 2» les noms en us génitif ûdis^ ûtis^ ûris :

palus palûdis^ salus salûtis^ jus jûris. Cependant intercus

intercûtis^ pecus pccûdis^ llgur ligiiris suivent la règle

générale.

IV, V« DÉCLINAISONS.

Les créments du singulier de la quatrième et de la

cinquième déclinaison suivent la régie générale.

CRÉMENTS DU PLURIEL.

11 faut d'abord observer que tous les créments du
singulier gardent au pluriel la môme quantité ;

ainsi

lu étant long dans virtûtis^ l'est aussi dans virtûtes^

ainsi dans tempôris le crément pô étant bref, le sera

aussi dans tempôra.

Il y a crément du pluriel lorsqu'un cas du pluriel a

plus de syllabes que le nominatif pluriel ; ainsi dans

vinutibus^ H est un crément du pluriel, parcequ'il y a

une syllabe de plus que dans virtutes.

Règle. A, 0, E crémens du pluriel sont longs, rosàrum^

bonôrum^ diêrum.

/, U crémens du pluriel sont brefs, regîbus^ artàbus.
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Vidimus uiidanit(3m ruptis fornacîbm Mlnam.
Flammârumqiie globos liquefactaque volvere saxa. V.

CRÉMENTS DANS LES VERBES.

La quantité du présent de l'infinitif, du parfait de

l'indicatif et du supin ce trouve dans le dictionnaire.

CUÉMENT A.

Règle. A crément des verbes est long : amâbam, amâ-
bâmus.

Arebant herbœ et victum seges segra negdbat. V.

On excepte de cette règle le crément da du verbe dàre

et de ses composés dàmus^ ddbâmus^ circumdàbâmus.

CRÉAIENT E.

Règle. E crément des verbes est long : legêbant.

Gonticuôre omnes intentiqlie ora tcnèbant. V.

On excepte de cette règle 1° tous les temps en iram.^

irim^ èro : legèram^ legèrim^ legèro ; 2° les secondes per-

sonnes du futur terminés en birls., bëre : amabèris., doce-

bère ; 3» le premier crément du présent de l'infinitif,

du présent de l'indicatif et de 1 imparfait du subjonctif

des verbes en ère : légère.^ legèris^ legèrem^ legèrer.

> CRÉMENT I.

Règle. I crément des verbes est bref : vidîmus^ snpe-

ravîmus^ venîmus nous sommes venus.

Vidîmus excidia ef captse superavîmus urbi. V.

On excepte de re-,fij règle, 1" le premier crément du
présent de l'indicatii, du présent de l'infinitif et de l'im-

parfait du subjonctif des verbes en ire; audîre^audîmuSy

avdirem., audïrer ; venîmus nous venons ;
2* le premier

crément du verbe ire^ eo : ibam^ îbo^ imus^ îrem ; 3" le

premier crément des parfaits en ï\)l et des temps qui en

sont formés
;
petîverim^ petîvero^ etc. ;

4° le présent du
subjonctif des verbes volo., malo^ nolo^ sum et de leurs

composés : vellmns, sUis., possltis.

CREMENT 0.

Règle. crément des verbes est long : estôte.

Venturae memores jam nunc estôte.

en
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CHÉMENT U.

Règle. U créiiKMit des verbes est bref : sumus^nolàmus.

Nolûmas «assiduis aiiimum tabescere ciiris. Ov.

On excepte de cette règle la pénultième des participes

en rus : ventûrus, petUûrus.

DES PARFAITS.

Règle I. Les parfaits des deux syllabes ont la première

longue : yê/u", vidi^ vici.

Vtnit summa dies et ineluctabile tempus.

On excepte de cette règle bîbi^ dèdi^ fîdi^ scîdi^ stèti,

tuli et leurs composés.

II. Les parfaits qui redoublent leur première syllabe

ont les deux premières brèves : cècîniy cëcîdi venant de

cado. $

Tityre, te patulœ cëcîni sub tegmine fagi. V.

On excepte de cette règle cècidi venant de caedo, et

pèpëdi venant de pedo.

DES SUPINS.

Règle 1. Les supins de deux syllabes et les participes

qui en sont formés ont la première longue, visum^ vts:its^

viswus.

Si minus errasset, nôtus minus esset Ulysses. Ov.

On excepte de cette règle dàium^ îtum^ lîtum., sîtiirriy

ràtum^ ràtum^ sàtum^ stàtum^ cltum vevant de cieo^ et

leurs composés ; mais sta est long dans stâturus et ses

composés.

//. V est long dans les supins en utum de plus de

deux syllabes et dans les participes qui en sont formés :

indûtum, indûtus., indûturus.

On excepte de cette règle les composés de ruo : obru-

tum^ obràtus^ obruturus.

III. Dans les verbes dont le parfait est en ivi^ i est

long au supin et aux participes qui en sont formés :

quxsîtum, quxsUus^ quxslturus.

On excepte de cette règle les composé dVo ; prœterUum.

'li
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VOYELLES FINALES.

A FINAL.

Règle. A est bref à !a fin des mots : ?'osâ, corporà.

Vitàque., caixi gemjtu fugit indignatà sub umbras. F.

On excepte de cette règle, 1" l'impératif des verbes en

are: amâ} 2' l'ablatif singulier de la première déclinai-

son et le vocatif singulier des noms grecs en as génitif

ae : musâ^ Mneâ ; 3" les adverbes et les prépositions

intereâ^ circâ^ dans lesquels à est long, sans y com'pren-

dre néanmoins cià, ità^ putà^ quià ; les adjectifs de

nombre en gintà, dans lesquels à est commun : trigintâ.

E FINAL.

Règle. E est bref à la fin des mots : pa 'ré., légère.

Oaerunt pcccarè mali formidinè pœnse.

On excepte de cette règle,,l° l'impératif des verbes en

cre, eo : docê; 9." les noms de la première et de la cin-

quième déclinaison : musicê., diê; 3° les adverbes venant

des adjectifs de la seconde déclinaison : indigtiê^ frigide ;

cependant 6e??èf, malè.^ infernè.^ supernè suivent la règle gé-

nérale ;
4° les monosyllabes wë, ?ë, se, ne de peur que,

dans lesquels ê est long, ainsi que dans fermé., oht ;

5 feré, cave, où il est commun.

/ FINAL.

Règle. I est long à la fin des mots : virtutl, amarî.

Fidite virtutî., fortuna fugacior undis. Ov.

On excepte de cette règle, 1° le datif et le vocatif des

noms de la troisième déclinaison qui viennent du grec :

Daphnî., Daphnidî^ et la conjonction nisî dans lesquels î

est bref; 2' les mots suivants, mihi, tibî, sibï, quasi,

utï adverbe, où i est commun.

FINAL.

Règle. est commun à la fin des mots : volô, jubêô"

diligendô.

Sic vo/ô, sic jubeôj sit pro ratione voluntas. Juv.

On excepte de cette règle, 1° le datif et l'ablatif singu-

lier, et les adverbes formés d'un ablatif : domino, bonô ;

continua, subito ; 2" dô, nô, prô, stô et ergô mis pour causa ;

3» citb, immô, illico, cedô mis pour die, et l'adverbe moofo
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avec ses composés dans lesquels 6 est bref ;
4*" certains

mots grecs cliô, echô^ dans lesquels ô final est long.

U FINAL.

Règle. U est toujours long à la fin âes mots : luctii,

risû. Afflictus vitam in tenebris luGtû([i\e trahebam.

GONSONITES FINALES.

B, D, L, R, T.

Règle. B, D, L, R, T sont brefs à la fin des mots : ô6,

îd, vèl^ ter, amàt.

Quidquîd îd est timeo Danaos et dona ferentes. V.

On excepte de cette règle, 1" nîl, sa/, soi et les noms
hébreux : Qaniêl ; 2» aër, cratêr^ Ibêr, yêr, cûr, fur, fâr^

lâr, nâr, par, et ses compnsés.

c, N.

Règle. G, N sont longs à. la fin des mots, 7iôn, quiiiy

SIC, hic, adverbe.

Sic ocLilos, sic ille manus. sic ora ferebat. V.

On excepte de cette règle, 1» fàc, hïc adjectif où c est

commun ;
2° nèc, donèc où il est bref ;

3° les noms en en

génitif inis, flumèn ; 4o an, în, tamèn et leurs composés,

ainsi que n' mis pour ne interrogatif, dans lesquels ?i final

est bref : oidistîn\ vidèn\

AS FINAL.

Règle. As est long à la fin des mots : s, causas j œtàs^

amas.

Morborum quoque te causas et signa docebo. V.

On excepte de cette règle, 1» les noms en as génitif

adis qui viennent du grec, lampàs ; 2o l'accusatif pluriel

des noms grecs qui suivent la troisième déclinaison,

heroàs

ES FINAL.

Règles. Es est long à la fin des mots : florentës, diês,

docés, es tu manges.

Ambo florentës. setatibus. Arcades, ambo.

On excepte de cette règle, 1° es, tu es, penës, le nomi-

natif et le vocatif ph hel des noms qui viennent du grec :

Arcades, Troës ; 2° le nominatif singulier des noms qui

ont le crément bref, miles ; cependant ahiës, ariës, Cerës,

pariés, pës et ses composés suivent la règle générale.

M
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IS FINAL.

Règle, h est bref à la fin des mots : molîs., docebîs.

Tantse molîs erat Romanam coiidere gentem.

. On excepte de cette règle, 1° le datif et l'ablatif plu-

riel : rosis., fons, gratis ; 2° les monosyllabes qui ont le

crément long: Us., glis; 3» la seconde personne du sin-

gulier du présent de l'indicatif actif des verbes en ire., io :

midis., venïs., de plus /is, vis et leurs composés ;
4° la môme

personne du subjonctif des verbes sum, volo et do leurs

composés : possîs^ nolis.

os FINAL.

Règle. Os est long à la fin des mots, animas.

Imperium terris, animôs stqnaibit Olympo. V.

On excepte de cette règle compôs., impôs^ os ossis et quel-

que noms grecs que l'usage apprendra.

us, YS-i[<'INAL.

Règle. Us et Ys sont brr fs à la fin des mots : unûs^ vultûs^

capys., Hphys.

Unus erat toto natune vullûs in orbe. 0.

On excepte de cette règle le génitif singulier, le nomi-

natif, l'accusatif et le vocatif pluriel de la quatrième dé-

clinaison : domûs^ fructûs ; le nominatif singulier des

noms dent le crément est long : salûs., jus., et de plus

tripûs., enfip. le nom de notre Sauveur Jesûs.

ARTICLE SECOND.

DE L'ACCENT PROSODIQUE.

Quand on lit des vers, il faut prononcer les syllabes

longues ou brèves, comme elles le sont dans les vers
;

mais si on lit de la prose, la prononciation change un
peu. Voici les règles qu'il faut suivre :

Règle. 1. Tous les monosyllabes se prononcent en

prose comme des longues : oè, /</, a6, ex, ad.

II. La pénultième des dissyllabes se prononce tou-

jours longue : Dèus., meus.

m. Dans les mots de plus de deux syllabes, si la pénul-

tième est longue, elle se prononce longue : Romdnus.,

legétur : mais si la pénultième est brève, l'antépénul-

tième se prononce toujoui-s comme une longue: Dôminus,

cojitinuo.

7

VI

h

le

d

d
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IV. Si run de ces trois mots, que et, ne dubitatif, vë

ou, se trouve joint à un mot, comme dans armaque^
dominave^ deusne^ alors l'accent se met toujours sur la

syllabe qui précède* que, ne, ve : armdque, deûsque, domi-
nâve.

Il y a quelques exceptions à ces règles : on peut les

voir dans la Méthode de Port-Royal

I

\

CHAPITRE SECOND.

DE LA CONSTRUCTION DU VERS.

Dans la construction du vers il faut considérer la

structure matérielle du vers et sa composition.

^

ARTICLE PREMIER.

DE Li^ STRUCTURE DU VERS.

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PIEDS.

" Le vers se mesure par les pieds. Le pied dans les

vers e.st un certain nombre de syllabes longues ou
brèves

;
nous ne parlerons ici que des plus usités.

Le Pyrrique est composé de deux brèves, dèa.

L'Ïambe est composé d'une brève et d'une

longue, dUs.

. Le Trochée est composé d'une longue et

^'une brève, ârmà.

Le Spondée est composé de deux longues, lôngœ.

Le Dactyle est composé d'une longue et de

deux brèves, cdrminà.

L'Anapeste est composé de deux brèves et

d'une longue, pîëtâs.

Le Tribraque est composé de trois brèves, légère.

Le Molosse est composé de trois longues, majêstâs.

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE VERS.

Parmi les différentes espèces de vers, ceux qu'il im-

porte le plus de connaître sont les vers hexamètres et

pentamètres.

Les vers hexamètres ont six pieds, dont les quatre

%
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premiers sont indifféremment dactyles ou spondées
;

le cinquième est un dactyle, le sixième un spondée.

Ôdê
I
rùnt pëc

|
cârë bô

|
nî vïr

|
tûtïs à

|
môrê.

Le vers pantamètre est composé de cincx pieds ; les

deux premiers sont indifféremment dactyles ou spon-

dées, le troisième un spondée, et les deux derniers sont

deux anapestes.

Têmpôrâ
I

si fùë
|
rïnt nû

|
bïlà sô

|
lus ërïs.

On peut encore le scander ainsi :

Têmpôra
|
sî fùë

|
rïnt

|
nùbïlâ

|
sôlùs ë

|
ris.

Scader un vers c'est le mesurer ou le diviser selon les

pieds dont il est composé.

Un V Ts hexamètre suivi d'un pentamètre, forme ce

que l'on a ' ,e un distique.

Donc jris felix, multos numerabis amicos
;

Tempora si fuerint nubila, solus eris.

ÉLISION.

Lorsqu'un mot finit par une voyelle ou un m, et que

le mot suivant commence paj une voyelle ou un /i, il

se fait élision, c'est à-dire que la dernière voyelle ne

compte ni ne se prononce pas dans la mesure du vers :

ainsi dans illum etiam^ iste homo^ illum hominem on pro-

nonce comme s'il y avait iWetiam^ isfhomo^ iWhominem.

Dans le vers suivant :

Illum etiam lauri, illum etiain flevere muricaî.

on prononce et l'on scande.

ÎU'ëtï
I

âm lâu
I
r'ïU'ëtï

|
âm flë

|
vërë mù

|
ricae.

Les interjections o! ah! heu! hei ! io! proh ! vah ! ne

font point élision avec la voyelle qui suit.

Ô ! pàtër
I
ô ! hômï | nûm di | vùmque ae | tèrnâ pô | testas.

CÉSURE.

La césure est la dernière syllabe qui reste d'un mot
après un pied, et qui, sans élision, se joint au mot sui-

vant pour servir à un autre pied. Plus il y a de césures

dans un vers, plus il est harmonieux.

Les vers hexamètres, les vers pentamètres, les vers

iambiques, les vers saphiques et les vers phaleuces, dont

nous parlerons plus bas, doivent avoir une césure après
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le socond pied ; dans les vers hexamètres, au défaut de

cette césure, il en faut une après le premier pied et une
autre après le troisième.

Annùît
I

et tô
I

tûm nû
|
tû trëmë

|
fêcït ô

|
lympùm.

ARRANGEMENT DU VERS.

Les pensées et les expressions sont la matière du vers
;

la mesure dépend de l'arrangement des syllabes longues
ou brèves.

La matière étant donnée, il faut chercher d'abord les

deux derniers pieds du vers, et ensuite arranger les

autres pieds en gardant toujours les règles de la quan-

tité, de la césure et de l'élision ; si, par exemple, l'on

avait pour matière d'un vers hexamètre pôH intônûêrè^

et crêbrîs xthér mîcàt ignibùs^ en cherchant les deux der-

niers pieds on trouve îgnîbûs
\
xthér qui s'ajustent bien

pour la fin ; combinant ensuite les autres pieds, on a le

vers suivant :

Intônù
I

ère pô |
li et crê

|
brîs mîcàt

|
îgnïbùs

|
aethêr.

ARTICLE SECOND.
DE LA COMPOSITION DU VERS.

SYNONYMES.

Le synonyme est un mot qui a la même signification,

qu'un autre, ou une signification presque semblable.

Lorsqu'un mot ne peut se prêter à la mesure du vers,

il faut le remplacer par un synonyme dont la quantité

soit diflerente, sans négliger néanmoins la justesse, la

force, ni la beauté des expressions ; ainsi dans la ma-

tière suivante où l'on n'a rien à changer pour les der-

niers pieds.

Dura tûm pôsïtïs fient mltîôrà
\ ssecùlà

|
bêllîs.

Si à la place de dura on se sert du synonyme âspèrà^

on aura d'abord le commencement du vers.

Aspera
|
tum posi

|
tis.

Changeant ensuite fient mîtîôrà^ dont la mesure et le

nombre des syllabes ne peuvent se prêter au vers, en

mîtèscènt^ qui a la même signification, on aura le verbe

luivaut :

Àspërà
I
tûm pôsï

|
tîs mi

|
têscênt

|
ssecùlà

|
billîs.

On peut quelquefois mettre le singulier pour le plu.

riel et le pluriel pour le singulier
;
par exemple :

,,»- ;i
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Fl&vùmqùe dô vïrïdibùs stîUâbât îlïcïbùs mël.

Flâvàqùe
I

de vîrï
|
dï stîl

|
lâbànt

|
ïlïcë

j
mêllâ.

On peut aussi changer la construction pourvu que le

sens reste le même
;
par exemple :

Lêntâm sâlïcëm mûUûm sùpërât pâllëns Ôlïvà.

Lêntà sS,
I

lîx mûl
|
tûm pâl

|
lêntî

|
côdît ô

|
lîvse.

ÉPITHÈTES.

L'épithète, dont on fait grand usage en poésie, est un
adjectif qu'on ajoute à un nom dans le vers et qu'on

place ordinairement avant le nom. Si l'épithète est bien

choisie, elle doit être riche, élégante, propre à la chose

et prise dans la nature même du sujet ; lorsque les épi-

thètes sont trop multipliées ou qu'elles n'ajoutent rien

au sens et à la pensée, ce sont des mots inutiles.

11 s'agit, par exemple, de représenter un vautour :

quelle est la nature du vautour? c'est d'être cruel et fa-

rouche, immanis ; et en parlant de son bec on ne peut

mieux le peindre que par l'épithète obuncum ; ce qui a

fait dire à Virgile :

Rostroque immanis vultur obunco.

Quelle beauté l'épithète xgra n'ajoute-t-elle pas au
vers suivant, dans lequel Virgile peint au naturel l'état

des campagnes dans un temps de stérilité :

Arebant herbse et victum seges xgra negabat.

DES PÉRIPHRASES.

Les périphrases sont des circonlocutions ou tours de

paroles pour exprimer ce qu'on ne veut pas dire en ter-

mes propres; leur effet particulier est de rendre l'ex-

pression plus riche et plus nombreuse ; mais elles ne

sauraient contribuer à la beauté du vers si elles sont

prosaïques et languissantes. Au lieu de seges^ qui est le

mot propre pour exprimer la moisson,on dira lœta Cereris

munera ; au lieu de ver, on dira dulcia veris tempora ;

on dira telluri infîndere sulcos au lieu de arare ; au lieu

de jam tempus erat primx quietis^ Virgile a dit :

Tempus erat quo prima quies mortalibus segris

Incipit, et dono Divûm gratissima serpit.

Ri^n ne manque à la beauté de ces périphrases.

ÉTENDRE LA MATIÈRE DU VERS.

La construction du vers ne consiste pas seulement à
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changer ou à ajouter des mot8,mais encore à étendre,par

des pensées capab' ^s de l'embellir, la matièrejqui est

ordinairement sèche et dénuée d'ornements ; c'est ce

qui appartient proprement à l'imagination : pour cela,

il suffira de considérer la nature de la chose, ses causes,

ses effets ou les circonstances qui l'accompagnent.

Qu'il s'agisse, par exemple, de représenter dans un
vers le bruit du tonnerre, et qu'on ait pour matière

resonat tonitru^ on se demande, qu'est-ce que le ton-

nerre ? c'est un bruit affreux dont le ciel même est

ébranlé ; c'est un bruit dont le ciel retentit, et qui est

accompagné d'éclairs redoublés; de là les deux vers

suivants, qui rendent chacun la môme idée :

Goncusso résonant horrenda tonitrua cœlo.

Intonuere poli et crebris micat ignibus sether.

De môme pour peindre les tristes effets d'une moisson

qui périt, pereunt segetes^ voici les deux pensées qui se

présentent naturellement : 1" le laboureur voit périr

l'objet de ses vœux et de ses espérances ;
2' il perd en

un instant le fruit de ses longs et pénibles travaux
;

pensées rendues dans les vers suivants d'une manière

aussi vive que touchante :

Sternuntur segetes, et deplorata coloni

Vota jacent, longique périt labor irritus anni.

Mais ce n'est pas seulement le mérite des pensées qui

relève ces vers, c'est encore la beauté des expressions.

En effet, la plus noble pensée ne saurait plaire quand
elle est mal rendue ; au contraire, la plus commune et

la plus simple s'ennoblit par une expression heureuse
;

aussi le grand art du poète est de bien connaître II

valeur des termes et l'usage auquel il les destine. Il

doit surtout rechercher les expressions qui peignent les

objets tels qu'ils sont dans la nature ; c'est ce que font

les vers suivants, par lesquels Virgile peint, étendu sur

le gazon, un berger qui voit de loin ses brebis sur une

colline escarpée :

Non ego vos posthâc viridi projectus in antro

Dumosâ pendere procul de rupe videbo.

Comme le sujet de ces vers est simple et léger, la-

":

l- :
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simplicité et l'élégance caractérisent les expressions
;

c'est ce qui doit encore régler le poète.

Si le sujet est grave et relevé, il demande des expres-

sions fortes et énergiques ; tel est ce vers d'Ovide qui

peint le débordement dos eaux sur les campagnes :

Expatiata ruunt per apertos flumina campos.

Les expressions qui donnent de la sensibilité et des

passions aux choses inanimées, sont d'une grande beauté

en poésie ; c'est ce qu'on peut voir dans le vers suivant,

où Virgile, parlant de la fécondité des campagnes,

s'exprime ainsi :

Non rastros patietur humus, non vinea falcem.

LICENCES POÉTIQUES.

Les licences poétiques sont de certaines manières de

parler qui s'éloignent ài langage ordinaire et qui don-

nent au vers plus d'agrément et de vivacité ;
ainsi la

poésie :

L Se sert du présent de Tinfinitlf au lieu des géron-

difs : celer irasci pour celej' ad irascendum.

Et cantare pares et respondere parati.

II. Elle change en terme final le terme local où l'on va :

It clamor cœlo pour ad cœlum.

III. Elle supprime les prépositions ou les met après

le régime : Lucis hahitamus opacis^ pour in lucis. Os

vultumque Deo similis. Redimitus tcmpora vittis (sous-

entendu sucundùm). Maria omnia circum.

IV. Elle sépare des mots que la composition avait

unis : Quô le cumqiic vocat pour quôcumque.

V. Elle met le comparatif pour le superlatif, l'adjectif

pour l'adverbe : Pulchrior ante alios. Quo non pulcher-

rimus aller. Vana tumens. Suave olens.

VI. Elle dira, bis duo., ter bini., bis scniy bis septem,

pour quatuor., sex^ duodecim., quatuordecim. On doit là-

dessus consulter l'usage des bons poètes.

CADENCES.

La cadence en général est un certain choix de mots
heureux dont la mesure, le nombre et l'arrangement

tlattent agréablement l'oreille
; car, comme dit Boileau :
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Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée

Ne peut plaire à l'esprit, si l'oreille est blessée.

On distingue des cadences particulières plus marquées,

suivant les différents sujets que le poète veut représen-

ter.

Les cadences graves où l'on emploie les spondées et

les grands mots servent à peindre les objets graves et

majestueux ; tel est ce vers spondaïque, qui exprime si

bien le dernier soupir du Sauveur :

Sûprèmâmque aurâm pônens câpùt ëxpïrâvït.

Le vers spondaïque est un vers hexamètre dont le cin-

quième pied est un spondée.

Les cadences légères et rapides demandent dans de

semblables sujets des dactyles et des mots d'une pro-

nonciation brève et légère : tel est le vers suivant, qui

peint la course légère d'un cheval :

Quâdrùpëdântë pùtrëm sônïtû quàtU ùngûlà câmpûm.

L'on a un modèle de cadence douce dans cet autre

vers où la douceur et l'arrangement des mots rendent

si harmonieusement à l'oreille la douceur du sujet;

c'est un voyageur que le murmure des eaux invite au

sommeil :

Undà lëvî sômnûm suâdêbït ïnïrë sùsûrrô.

Voici deux exemples où les cadences dures et rudes

sont parfaitement assorties aux sujets : 1" le bruit désa-

gréable d'une scie ;
2' le Gyclope Polyphème, que la

Fable représente comme un monstre hideux.

Tûm fërrï rîgôr âtque argûtge lâmïnà sêrrae.

Mônstrum horrëndum, informe, ingens, cùi lùmën
•

[adêmptùmi

En voici un autre où un monosyllabe placé à la fin

fait sentir à l'oreille la chute d'un bœuf qu'on assomme :

Stêrnîtùr ëxànïmisqûe trëmêns prôcùmbït hùmî bôs.

Il est enfin des cadences pesantes, embarrassées, dont

on se sert avec succès lorsque la nature des choses le

demande ; tels sont ces deux vers qui peignent les efforts

redoublés des Gydopes pour battre le fer :

Illi intër sësë mâgnâ vî brâchïâ tôUûnt.

In nùmërûm, vëi*sâQtqùe tënâcï fôrcïpë fërrûni.
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SUPPLEMENT

ALX DIFFÉRENTES ESPÈCES DE VERS.

Remarques sur les vers Hexamètres.

I. Le vers hexamètre est dur lorsque après le qua-

tri-ème pied il y a une césure élidée.

Sic altaria donis immensis cumulavit.

Ainsi ce vers ne doit pas finir par deux syllabes, ni

par un mot de quatre syllabes :

Semper ut inducar blandos offert mihi vultus.

IL II doit ordinairement finir par un mot de deux, de

trois syllabes, ou môme par deux monosyllabes.

...Tôt volvere casMs

Insignem pietate virum, tôt adiré labores.

mihi jussa capescere fas est.

Il doit rarement finir par un monosyllabe non élidé

ou par un mot de plus de trois syllabes.

Dat latus, insequitur cumulo prseruptus aquae mons.

Semiputata tibi frondosa vitis in ulmo est.

Quarum quse forma pulcherrima Deiopeiam.

III. La fin du vers ne doit pas rimer avec la césure

qui est après le second pied.

I nunc, et verbis virtutem illude superfcis.

Vir precor uxori, frater succurre soron.

IV, Si dans le môme vers il y a plusieurs épithètes,

il faut tâcher de les séparer de leurs noms.

Ardua vesanis pulsantur culmina ventis.

Tristesque serenus

Pacato pluvias discussit ab œthere Titan.

Remarques sur les vers Pentamètres.

I. Après le second pied, le vers pentamètre doit avoir

une césure non élidée.

Non benè cœlestes impia dextra colit.
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ua-

ni

de

idé

ire

es.

iir

Non oculis grata est mater ut ante meis.

Hune inflammat amore et fera bella movet.

Cette césure peut être un monosyllabe :

Glamarem : meus est ; injiceremque manus.

II. Ce vers doit ordinairement finir par im dissyllabe

ou par deux monosyllabes. On peut aussi quelquefois

le finir par un mot de quatre, de cinq et môme de six

syllabes :

Tempera si fuerint nubila solus eris.

Praemia si studio consequar ista, sat est.

Dantur opes nuUis nunc nisi divitibus.

....Lex cum forma magna pudicitix.

Protinus ingentes sunt inimicitix.
'

Le vers aura mauvaise grâce s'il finit par un trissyl-

labe ou par un monosyllabe non élidé ou qui n'est pas

précédé d'un dissyllabe :

Delici* populi qui fuerunt domini

Aut facere ; hsec à te dictaque factaque s^mt

Et solùm constans in levitate sua est.
•

Sunt haec tri ta quidem, Zoïle ; sed mea sunt.

III. La fin du vers ne doit pas rimer avec le milieu.

Sit, precor oflic/o non gravis ira pio.

Quaerebant flayos per nemus omne îavos.

IV. Rarement on met l'épithète à la fin du vers, à

moins que ce ne soit un des adjectifs mgws, /m«, suus.

Sit, precor, officie non gravis ira pio.

Ingénie nuUum majus habere meo.

V. On doit renfermer le sens dans le distique.

Donec eris felix, multos numerabis amicos
;

Tempera si fuerint nubila, solus eris.

Principiis obsta, sero medicina paratur,

Cum mala per longas invaluêre moras.

Vers lambiques.

• Les vers iambiques sont ordinairement de quatre oi:

do six pieds, et môme de huit, quoique fort rarement :
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les pieds de nombre pair doivent être ïambes, les autres

peuvent être iambes ou spondées.

Prôptër|sûâm im|pôtônjtfâm',8ê sae
| pë crô 1 dûnt |

nô
)
glïgî.

Bèâ
I

tûs II
I

le qui
|
prôcûl

|
nô gô |

tïïs.

Ut pris
I
cà gens

|
môrtâ

| lïûm.

Dans les odes, ordinairement on met alternativement

les vers iambiques de six et de quatre pieds :

Beatus ille qui procul negotiis,

Ut prisca gens mortalium,

Paterna rura bobus exercet suis,

Solutus omni fœnore.

Dans les hymnes, on peut faire une strophe de quatre

vers iambiques de six pieds :

Qui christiano gloriantur nomine
Ahena frustra vincla captivos tenent

;

Frustra satelles servat insomnis fores
;

Inter catenas mente stant liberrimâ.

On peut aussi faire une strophe de quatre petits vers

iambiques :

Oh ! quando lucescet tu us

Qui nescit ocoasum dies :

Oh ! quando sancta se dabit

Quse nescit hostem patria !

On peut encore faire une strophe de trois vers iam-

biques de huit pieds, en retranchant |^ première syl-

labe de chaque vers :

—Fange, lingua, gloriosi praelium certaminis,

—Et super crucis trophseum die triumphum nobilem,

—Qualiter Redemptor orbis immolatus vicerit.

Vers Alcaiques.

La strophe alcaïque est composée de quatre vers.

Les deux premiers ont quatre pieds et une syllabe

longue : le premier pied est un iambe ou un spondée,

le second un iambe suivi d'une césure longue, les deux

derniers sont deux dactyles.
,

Vïdês I ùt âl
I
ta 1 stët nïvë 1 cândîdùm.

d

Si

d
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Le ti

ce qu'il

tyles.

oisième vers ne diffère

deux trochées à la fin, au lieu de deuxdac-

des deux premiers qu'en

Sylva?
I
làbô

|
rân

|
tes gë

| lûqùe.

Le quatrième vers est composé de deux dactyles
suivis de deux trochées.

Flûmïnà
j cônstltë

| rint à
| rûtô.

Les vers alcaïques servent dans les odes.
Vides ut altâ stet uive candidum
Soracte; nec jam sustineant onus
Sylvœ laborentes

;
geluque

Flumina constiterint acuto.

On s'en sert aussi dans les hymnes :

Ara sub unâ se vovet hostia
Triplex : honorem virgineum immolât

Virgo sacerdos
;
pr -va mollis

Membra puer
; cniorque vitam.

Vers Saphiques et Adoniques.

Le vers saphique est composé de cinq pieds : le pre-
mier est un trochée, le second un spondée, le troisième
un dactyle

;
les deux derniers sont des trochées.

Scândït
I
aerâ

)
tâs vïtï

j
ôsà

) nâvës.

Le vers adonique est composé d'un dactyle suivi d'un
spondée :

Ocïôr
j ëurô.

Trois saphiques suivi d'un adonique font une strophe.

Scandit aeratas vitiosa naves
Cura, nec turmas equitum relinquit,

Ocior vends, et agente nimbos
Ocior euro.

Vers Asclépiodes^ Gliconiqucs et Phérécratiens.

^

Le vers asclépiade est composé de quatre pieds et
d'une syllabe longue : le premier est un spondée, le
second un dactyle suivi d'une césure longue, les
deux derniers sont deux dactyles ;

Méc«
j
nàs àtâ

|
vis

( ëdïtë
| rëgïbùs.
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i! Le vers gliconique est composé d'un spondée suivi de

deux dactyles :

Aûdâx
I

ômnïà
|
pêrpëtï.

Le vers phérécratien est composé d'un dactyle entre

deux spondées:

Mùltô
I
non sînô |

rïsù.

Ces trois espèces de vers peuvent se combiner de diffé-

rentes manières pour faire une strophe :

1* Deux asclépiades, un phérécratien, un gliconique :

Sacro quanta loqui discimus otio !

Dum nullo strepitu, voce sed intima

Fagos inter agrestes

Nobis se reserit Deus.

2* Trois asclépiades suivi d'un gliconique :

Altis secum habitans in penetralibus

Se rex ipse sui contuitu beat
;

lUabensque, suî prcdigus, intimis

Sese mentibus inserit.

3» Un gliconique et un asclépiade
;

Audax omnia perpeti

Gens humana ruit per vetitum nefasi

Vers Phaleuces ou Endécassyllabes.

Le vers phaleuce ou endécassyllabe, ainsi appelé par-

ce qu'il est composé de onze syllabes, a cinq pieds ; le

premier est un spondée, le second un dactyle, les trois

autres sont des trochées.

Nùnquâm
|
dîvïtï

|
as De

|
ôs rô

]
gâvï.

1

2

3

4

1

2

3

4

1

2

3

4

FIN.

1 (

2

3

4



Tableau Synoptique des Terminaisons

INDICATIF ., u,

IMPÉRATIF.
PRÉSENT.

• Gonj. Am
'^ — Mon

3 — Leg

4 — Aiid

0,

amus,
fcO,

émus,
0, V

imus,
io,

iinus,

as,

atis,

es,

etis,

is,

itis,

is,

ilis,

IMPARFAIT.

1 Gonj. Am

2 — Mon

3 ~ Leg

^ — Aud

abam,
abamus,
ebain,

ebamus,
ebam,
ebamus,
iebam,
iebamus,

abas,
abatis,

ebas,

ebatis,

ebas,

ebatis,

iebas,

iebatis,

PARFAIT.

1 Gonj. Am av
^ — Mon u
3 — Leg
^ — Aud iv

at ;

ant.

et;

ent.

it;

unt.

it;

iunt.

abat
;

abant.
ébat

;

ebant.

ébat
;

ebant.
iebat

;

iebant.

\, isti, il;

imus, istis, crunt, (ère
)

PRÉSENT.

Am ~ Q, (alo), et;
émus, aie (atote), f^nt

Mon - e (eto,,%at;
eamus,ete (etote), tant.

^«9 — e (ito), ai;
amus, ite (itoto), ani.

Aud ~ i (ito,, iat
;

lamus, ite (itote), iunt.

A

1

l

MFÏ

1 Gonj. Am
2 — Mo?i
3 — Leg
4 -- Aud

PLUS-QUE-PARFAIT,

eram, eras, erant
;

eramus, eratis, erant.

ir

FUTUR.

1 Conj. Am abo,

abimus.
Mon ebo.2 —

3 _
4 —

ebimus,
Leg am,

émus,
Aud iam,

ieiaus,

abis,

afcitis,

ebis,

ebitis,

es,

etis,

ies,

ietis,

FUTUR PASSÉ.

1 Gonj. Am av
2 —

-

iVon u
3 — Leg
4 — Aud iv

abit
;

abiint.

ebit;

ebunt.
et;

ent.

iet
;

ient.

ero, eris, erint.
enmus, eritis, erint.

A771

Mon

Leg

Aud

FUTUR. ÎTui

ato, ato
;

tur

atote. anto. dei

eto, eto; ndri

etote, ento.
ito, ito; r.

ilote. unto.
ito, ito

; pasj
itote, iunto.

turui

t ave

endn

fendrt
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Tab LEAU SY^lOPTIQUE DES Terminaisons de )LA Voix Active dans les quatre G(

/ INDICATIF.

PRÉSENT.

IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

I]

l Gonj. Am 0,

amus,
as,

atis,

at;

ant.

Am — a (ato), et ;

émus, ate (atote), ent

Am em, es,

émus, etis,

et;

ent. v-

'2 — Mon eo, es. et; Mon — e (etO), eat ; Mon eam, eas, eat ;

émus, etis. ent. eamus, ete (etoto), eant eamus, eatis, eant.
3 " Leg 0, N

imus,
is,

ilis,

it;

uni.

Leg — e (ito), at
;

amus, ite (itotej, ant

Leg am, as,

amus, atis.

at;
• ant.

4 Aud io,

imus,
is,

itis.

it;

iunt.

Aud — i (ito), iat,

iamus, ite (itole), iant

Aud iam, ias,

iamus, iatis.

iat
;

iant.

IMPARFAIT. -'

IMPARFAIT.

I Conj. Am abam,
abamus,

abas,
abatis.

abat
;

abant.
Am arem, ares,

aremus, aretis,

aret;

arent.
2 " Mon ebam,

ebainus,
ebas,

ebatis,

ebal
;

ebant.
Mon erem, ères,

eremus, erelis,

eret
;

erent.
3 —~* Leg ebam,

ebarrus.
ebas,

ebatis.

ébat;
ebant.

Leg erem, ères,

eremus, eretis.

eret
;

erent.
4 Aud iebam,

iebamus,

PARFAIT

iebas,

iebatis,

iebat
;

iebant.
Aud irem, ires,

i.-em.us, iretis,

PARFAIT.

iret
;

iront.

I Conj. Am av' > Am av^ Am
2 Mon u h isti, il

; Mon u erim, eris. erit; Mo
3 — Leg imus, islis, erunt, (ère.) Leg erimus, erilis,

7

erint. Léo
4 Aud iv Aud ivj Aui

PLUS-QUE-PARFAIT. PLUS-QUE-PAHFAIT.

1 Conj. Am av- Am av"
2 — Mon u eram. eras, erant ; Mon U • issem, isses,

issemus, isselis.

isstt
;

3 — Leg eramus, eratis erant. Leg issent.
4 Aud iv J Aud iv

FUTUR, FUTUR.

1 Conj. Am abo,

abiinus,

abis,

abitis,

abît ;

abiint.

Am — cto, ato;
— atote, anto.

»

Am atu

2 — Mon ebo,

ebiinus,

ebis,

ebitis.

ebit
;

ebunt.
Mon — eto, eto

;— olote, ento.
Mon itui

3 — Leg am,
émus,

es,

etis,

et;

ent.

Leg — ito, ilo
;— itote, unlo.

Lee tur

4 ^* Aud iam,
iemus,

ies,

ietis,

iet;

ient.

Aud — ito, ito
;— itole, iunto.

Aud itu

FUTUR PASSÉ. 6

1 Conj. Am av'
^

% Am anc
2 — Mon u ero. eris. erint. Mon en(
3 Leg erimus, erilis, erint. Lee ent
4 — Aud iv Aud ien



)ANS LES QUATRE CONJUGAISONS.

F.

et;

ent. '

eat
;

eant.

at
;

ant.

iat
;

iant.

afet;

arent.

eret
;

erent.

eret
;

erent.

iret
;

irent.

>, erit
;

is, erint.

T.

is, isstt ;

lis, issent.

INFINITIF.

PRÉSENT,

Am are.

Mon ère.

, Leg ère.

Aud ire.

PABFAIT,

Am av isse.

Mon u isse.

Leg isse.

Aud iv isse.

FUTUR.

Am ntur um

Mon itur um
esse.

Lee tur um (" fuisse.

Aud itur um

GÉRONDIFS.

idm and i, o, um, o.

Mon end i, o, um, o.

Lee end i, o, ura, o.

Aud iend i, o, um, o,

PARTICIPE.

PRÉSENT.

Am ans.

Mon ens.

Leg ens.

Aud iens.

FUTUR.

v4m atur us.

Mon itur us.

Lee tur us.

.4Mrf itur us.

SUPIN.

Am alum.

il/oAi itum.

Lee tum.

v4M(i itum.

Appendice a la troisième Conjugaison.

Verbes de la troisième conjugaison.

Qui ont un i entré le radical et la terminaison o de rindicalif présent.

OAPIO, actif, conjugaison en ERE, 10, à la voix active.

^

INDICATIF.

PRÉSENT.

Gap i 0, je prends.
Gap is,

Gap it,

Cap imus,
Gap itis,

Gap i uni.

IMPARFAIT.

Gap i ebam, je pre-
Cap i ebas, nais.

Gai> i ébat,

Gap i ebamus,
Gap i ebatiS;

Gap i ebant.

IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

INFINITIF.

PRÉSENT,

Gap i am, que je prenne. Gap ère,
Gap e (ito), prends. Gap i as, prendre.
Gap i at,

Gap i amus,
Gap ite (itole),

Gap i ant.

Gap i at,

Gap i ainus,

Gap i atis,

Gap i ant.

IMPARFAIT,

Gap erem, que je
Gap ères, piHsse.
Gap eret,

Gap eremus,
Gap eretis,

Gap erent.

Cep
Cep

PARFAIT,

i'ai pris.

PARFAIT.

I\>"Il

HR-PATU- \TT.

Cep erim,

Cep eris.

Cep erit .,

que j aie

pris.

parfa't

< V iSSO,

avoir pris.

Cep ei

Cep erab.

Cep eral.

'iimis

>ris.

PLUS-QUE-PAR FAI

Cep issem, que j'eusse
Cep isses, pris.

Cep issot

FUTUR, FI m.

Cap i am, je pren- - —
Cap i es, drai. Lap ito, prends.
Gap i et, Gap ito,

Gap i émus.
Cap i etis, Cai Ao,
Gap z ent. C lunto,

FUTUR PASSE.

Cep ero, j'aurai
Cep eris, pris.

Cep erit

GÉRONDIFS.
i

Cap i ondi, de prendre,
Cap i endo, à prendre,
Cap i endum, (arf) powr pr.

Gap i endo, en prenant.

SUPIN,

Cap tum,
prendre.

FUTUR,

Cap turum
esse, devoir
prendre.

FUTUR PASSÉ,

Gap t'irum
fuisse, avoir
dû prendre.

PARTICIPE.

PRÉSENT.
Cap i ens, prenant.

FUTUR.
Gap turus, devant prendre^
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Tableau Synoptique des Terminaiso

INDICATIF. IMPÉRATIF.

" PRESENT. PRESENT.
?

1 Gonj. Am or, aris-are, atur; Am — are-ator, etur
IF

entUf éamur, aniini, antur. emur, amini.

2 Mo7i cor, eris-ere, dur; Mon — ere-etor, eatur

emur, emini. entur. eamur, emini, eanU*
3 — Leg or, eris-ere, itur

; Leg — ere-itor. atur être

imur, imini. untur. amur, iruini, antuin5.

4 And ior, iris-ire, itur ; Aud — ire-itor, iatur

iinur, imini. iunlur. iamur, imini. irntu?

INPARFAJT.

1 Gonj. Am abar, abaris-re abatur ;

abamur, abamlni, abantur.
2 — Mon ebar, ebaris-re,

ebamnr, ebamini,
ebatur

;

ebantur.
3 — Leg ebar, ebaris-re, ebatur ;

:

ebamur, ebamini. t'bantur. i

4 Aud iebar, iebaris-re, iebatur
;

iebamur, iebamini, iebantur. \'/

PARFAIT.
i

1 Gonj. Am a
asse

se,
2 Mon i tus sum ou fui, ele.

pris.
3 — Lee ti sumus oic fùimus, etc.

4 Aud i
*

PLUS-QUE-PARFAIT.

1 Gonj. Ain a
'

2 — Mon i tus eram ou fueram, etc.

3 Lee ti eramus ou fueramus, etc.
f

4 Aud i
^ iri,

être
FUTUR. FUTUR.

alor1 Gonj.

1

Am abor, aberis-re, abitur
; Am — ator,

abimur, abimini, abuntur. — aminor, anto«
2 '— Mon ebor, eberis-re, ebitur

; Mon — etor. etor
ebimur, ebimini. ebuntur. — eminor. enton.

3 — Leg ar, eris-ere. etur •

Leg — itor, itor :

emur, emini. entur. — iminor. untfltu,

4 Aud iar, ieris-iere, ietur ; Aud — itor. itor pn5.
iemur, iemini, ientur. — iminor, iunti

FUTUR PASSÉ.
/

i

1 Gonj. Am a
"^

2 Moni tus ero ou fuero, etc. >/•

3 _ Lee ti erimiis ou fuerimus, etc.
•w,

4 — Aud i
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INDICATIF.

PRÉSENT.

^Tableau Synoptique des Terminaisons

IMPÉRATIF.

PRÉSENT.

1 Gonj.

2 —

3 —
4 —

Am or,

amur,
Mon cor,

emur,
Leg or,

imur,
Aiul ior,

imur,

ans-are,
amini,

eris-ere,

emiiii.

eris-ere,

imini,

iris-ire,

imini,

atur ;

antur.
elur ;

ontur.

itur
;

untur.
itur;

iuntur.

INPARFAIT.

1 Conj.

2 —
3 —
4 —

1 Gonj.

2 —
3 —

Atn abar, abaris-re abatur
;

abamur, abamini, abantur.
Mon ebar, ebaris-re, ebatur

;

ebamnr, ebamini, ebantur.
Leg ebar, ebaris-re, ebalur;

ebamur, ebamini, ebantur.
Aud iebar, iebaris-re, iebatur;

iebamur, iebamini, iebantur,

PARFAIT.

tus sum ou fui, etc.

ti sumus ou fuimus, etc.

Am a "]

Mon i

Lee
Aud i

PLUS-QUE-PARFAIT.

1 Gonj.

2 —
3 —
4 —

1 Gonj.

2 —
3 —
4 —

1 Gonj.

2 —
3 —
4 —

Am a
Mon i

Lee
Aud i

lus eram ou fueram, etc.

ti eramus ou fueramus, etc.

FUTUR.

Am abor, aberis-re, abitur ;

abimur, abimini, abuntur.
Mon ebor, eberis-re, ebitur

;

ebimur, ebimini, ebuntur.
leg ar, eris-ere,

emur, eriiini;

Aud iar, ieris-iere,

iemur, iemini,

etur;

entur.

ietur
;

ientur.

FUTUR PASSÉ.

Am a
"

Moni
Lee
Aud i

tus ero ou fuero, etc.

ti erimus ou fuerimus, etc.

Am — are-ator, etur;
emur, amini, entur.

Mon — ere-etor, eatur ;

eamur, emini, eantur.
Leg — ere-itor, atur;

amur, imini, antur.

Aud — ire-itor, iatur
;

iamur, imini, iantur.

Am

Mon

Leg

Aud

FUTUR.

ator, ator
;

aminor, antor.

etor, etor ;

eminor, entor.

itor, itor
;

iminor, untor.

itor, itor
;

iminor, iuntor.

DE la Voix Passive dans les quatre (

SUBJONCTIF. INF

PRÉSENT. PF

Am er, eris-ere, etur;
emur, emini, entur.

Mon ear, earis-re, eatur
;

eamur, eaniini, eantur.
Leg ar, aris-are, atur

;

amur, amini. anlur.

Aud iar, iaris-re, iatur
;

iamur, iamini, iantur.

IMPARFAIT.

Am arer, areris-re, aretur ;

aremur, aremini, arentur.

Mon erer, ereris-re, eretur
;

eremur, eremini, erentur.

Leg erer, ereris-re, eretur ;

eremur, eremini, erentur.

Aud irer, irorisre-re,ire(iir
;

iremur, iremini, irentur.

A,

M

L(

A^

Am a

Mon i

Lee
Aud i

Am a
Mon i

Lee
Aud i

PARFAIT.

tus sim ou fuerim, etc.

ti simus ou fuerimus, etc.

PLUS-QUE-PARFAIT.

tus essem ou fuissem, etc.

ti essemus ou fuissemus, ete

PA

Am at u
Mon it u

Lee t u
Aud it u

Am

Mon

Lee

Aud
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)ANS LES QUATRE CONJUGAISONS.

INFINITIF.

prése>:t.

Am ari.

Mon eri.

Leg i.

Aud iri.

PARFAIT.

Am at um
Mon it um
Lee t um
Aud it um

esse

ou fuisse.

FUTUR.

Am atum iri.

Mon itum iri.

Z,ec tum iri.

Aud itum iri.

PARTICIPE.

PASSE.

i4m at

Mon it

lec t

i4Md it

us.

us.

us.

us.

PART. PASSE.

d'obligation.

Am and u
^

Mon end usi

Leg end us.

Aud iend us,

SUPIN.

Am atu.

^on itu.

Lee tu.

.4Md itu.

Appendice a la troisième Conjugaison.

Verbes en 10R^ 1.

6APIOR, 3e oonj. en ERE, 10, à la voix passive.

INEICATIF.

PJÉSENT.

Cap ioT, je suis pris.

Cap eris,

Cap itur,

Cap imur,

Cap imini,

Cap i untur.

IMPARFAIT.

Cap i ebîir, fêlais
Cap i ebaris, pris.

Cap i ebatur,

Cap i ebamur,
Cap i ebamini,

Cap i ebantur.

PARFAIT,

Cap tus sum ou fui,

faiété pris.

Cap tus es

PLUS-QUE-PARFAIT.

Cap tus eram ou fue-

ram,/auaù été pris.

Cap tus eras

FUTUR.

INPÉRATIF.

PRÉSENT.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

INFINITIR

PRÉSENT.

— — Cap i ar,

Cap ère ou itor, sois Cap i aris,

Cap i atur, pris'. Cap i atur,

Gap i amur, Cap i amur,
Cap imini, Cap i amini,

Gap i antur. Cap i antur.

que je sois 0,0."^ x, être

pris. pris.

IMPARFAIT.

Cap erer, que je fusse
Cap ereris,

Cap eretur,

Gap eremur,
Cap Si-emini,

Cap erentur.

PARFAIT.

pris.

PARFAIT.

ttJTUR; """

Cap i ar, je serai — —
Cap i eris, pris. Cap itor, sois pris.

Cap i otur. Cap itor.

Cap i emur, — —
Cap i emini, Cap iminor.

Cap i entur. Cap i untor.

FUTUR PASSÉ,

Cap tus sim ou fuerim, Cap tum esse
que faieété pris. ou fuisse,

Cap tus sis avoir été pris.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Cap tus essem ou fuis-

sem, quej'eusse été pris.
Cap tus esses

FUTUR.

Cap tum iri,

devoir être

pris.

SUPIN.

Cap tus ero ou fuero,

j'aurai été pris.

Cap tus eris

PASSÉ.

Gap tu, .

à être pris.

PARTICIPE.

PARTICIPE PASSIF D'OBLIGATION.

Cap tus, a, um. pris, ayant été pris, Gap i end us, a, um, devant être pris,
qui a été pris. qu'il faut prendre.




